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L'ACCIDENT DE MARDI SO IRLE CENTENAIRE DE 
MONSEIGNEUR 

GAUVREAU
A CENT CINQUANTE LES CANADIENS AU 
ANS D'INTERVALLE SPITZBERG Nos concitoyens. Me A lphonse 

C hassé. C.R.. et M. Roméo Emond, 
qui l'accom pagnait, ont vu la

Ce que l'on voit, ce que l'on ap p ren d  lorsque, pour voir d an s  A près l'Islande , ap rès  le G roenland, les voici a u  Spltxberg l mort de près m ardi soir, alors que
la rue déliter le cortège qui accom pagne  un personnage célèbre, on Qui ? Nos so ldats canad iens. Pour peu  que la  guerre se prolonge l'autom obile d an s  laquelle Ils è-
se penche à  l'une des fenêtres de l'h isto ire! ! encore une couple d 'an n ées — ce qui est probable, — on pourrait talent fut h a p p é e  p ar un w agon

Un de ces jours derniers, les toutes se  p ressaien t sur le pas-1 bien les voir a u  Pôle Nord, Ne sont-ils p as  déjà  sur sa  ro u te?  Ne do chem in de 1er à  la  terrible tra-
s a g s  du trére de notre souverain . Son A ltesse R oyale le duc de Kent, ! viennent-ils pas de taire une «descen te  « au  terrible Spitzborg dont verse à  n iveau  de 1 avenue de la
qui venait de visiter le Dominion du C a n a d a  et. en regardan t tiler tous les explorateurs arctiques ont parlé, m ais jam ais sa n s  un cer- C athédrale ,

i p oc fnvrinr 1A11 rr ■ , , , d an s les airs le gros bom bard ier qui l'em portait sous d’au tres d eu x , tain sentim ent de te rreu r?  C ar c’est là  surtout qu'ils rencontrent je» L accident se produisit vers 8 h.
d 'un  bioornnhn „ «o touchante rem arque je voya is s 'estom per à  l'horizon la  rude  figure de cet autre duc de form idables cham ps de g lace et de floes qui descendent tous les an s  du soir, lorsqu 'une locom otive
n a r les a ssau ts  Hp l'nrrnnin Mrrr Ani!v^S QU 6 ' p a sse r  Kent qui fut l'arrière-grand-père de celu i qui p lan a it là-haut...! j des régions ouvertes de l'océan  arctique et passen t entre le Spitz- était à  pousser un w agon à  recu-
M aison du Paon curé^t-> ?f®Iat ,de  *a  A cent c inquante  an s  d 'in tervalle , le duc de Kent, arrière- berg et le G roenland; c 'est là, au  Spilzberg. que le g ran d  courant po-, Ions pour le placer sur une voie
uuinzp ans ,, allait nnm m pnnp, , n . ^ .u eb e? depuls grand-père, et le duc de Kent, arrière-petit-fils, sont venus à  Q uébec, taire se divise en doux b ranches, l'une doublan t le G roenland  p ar d 'évitem ent. Au moment où le
nelle du sacrifice nu il rrvnît A* A ..aC l° n 6 ^ race  e er"j Le prem ier y vint en 1791. Il fut, on le sait, vingt-huit an s  plus t a r d ,1 le nord, l'au tre décrivant vers Vest du G roenland  un arc de cercle w agon  arrivait à  1 avenue do la
nette  ï ,  L ï  H» AP a n .  ? T  • „  ». J  ^  père de la  g ran d e  reine Victoria, née  le 24 m ai 1819. j dans la direction de l'lle Jan M ayen. C athédrale , un em ployé du C. N.
à  Rimouski le 22 sentem hro 1841 T ,mrli I1ue ta îto ” e l Edouard, duc de Kent, fut p endan t neuf ans. peut-on dire, le D ans son ouvrage «L a Conquête des Poles» . Henry Bidoy R., qui surveillait le p a ssag e  a
sera  d on r In r « n i i iL 'r ,n m » nfc p L  a d p.rochain ' 22 sep tem bre 1941. p rince  d u  C a n a d a  tellem ent s a  vie et ses ac tes  furent m êlés à  This- d it: « Il sem ble b ien  que dan s le pont rom pu entre la  S candinavie  n iveau , fit signe au  m écanicien
tion oui exerça son férnnH anncialat rl 0018801100 o ce îom m c d a c -i mire de notre p ay s. Il a  été écrit ici m êm e, d an s notre journal, q u e  et l'Ecosse le Spilzberg soit un pilier resté debou t» . C 'est là, en de la  locomotive d 'avancer, ou
sieurs noints? rle nair» arav i P r °  q“ a.ra n ,®:sl* onneos su r plu- c -.3at d  Q uébec que  le futur p ère  de la  reine V ictoria au ra it pu faire effet, que se trouveraient les restes de l'ancienne chaîne  calàdo- plutôt de reculer, en se servant de
Saint NicÔlàs à  S a in te -A n Z d e  °  '°  lace d e m a n d e  si. pris com m e il le fut. entre son devoir ,tienne. . . «on fanal. Me C hassé, qui était a u
Dam a rtc T évi« onlîn à  iP n  f  j  o  m ua , a  o e- de fils de roi et de  son am our pour une C an ad ien n e , il avait opté D ans l'h istoire polaire, l'endroit est m ém orable. De là. p)u? volant de sa  voiture, crut que ce
npndnni nunirr> nnc i-'a i ° - T  a Pres ovolr e*e pour ce dernier d an s le délicat dilem ne que lui p résen ta  une loi du précisém ent à  Kings Bay, A m undsen partit pour la conquête du Pôle geste était un signal s 'ad re ssan t

Nnna crnvnnà c , v icvcu ic. Parlem ent an g la is  décrétant le m ariag e  ro y a l et selon laquelle un Nord et de là aussi, par la  m êm e voie, Nobile prit son envolée. Nos à  lui et signifiait que la voie était
micsinn (nrlArnln rlo= c;, . m  o c c o s l o n 0 c.° ° -n enaire  a  om- p rin ce de san g  royal ne pouvait se m arier san s  le consentem ent i soldats can ad ien s ont dû voir là  les hau tes  carcasses  do poutre? libre. Son auto fut frappée d an s

L »  n W , L r n î i l  i historiques a projeté d ap- du souverain; le duc de Kent sav a it fort b ien  que le roi. son père. ! boulonnées qui servirent de h an g ar à  l'un  e, à  l'autre. le côfé g au ch e  et traînée sur la
nntomollr. p . , , , , ,  1 c-  ̂ G °  " . a lson Jctune »», m aison; n e  consentirait jam ais  à  son m ariag e  avec A lphonsine Thérèse-Ber- « Spilzberg », mot iroid et coupant, un mot. d isait Roger Ver- voie ferrée sur un parcours de 200

.i;cn„ rll , 5  i ? R0 U S ‘ e nJ? °  2 u. v en e ra"I nardine-Julie de M ontgenet de Fortisson, b a ro n n e  de Saint-Laurent.i cel dan s le récit de la C roisière Blanche qu 'il faisait en 1937, sur Je p ieds. Les deux occupants, llttè-
n'pci J*  ; u i°Ch u ® m01s011' Q01, qui, lorsque le duc la  rencontra , en 1792, a u  cours d 'une  réception ! « Lafayette » de la T ransat qui s 'en  allait droit sur le Spilzberg, « un  râlem ent prisonniers dan s le vè-

, , C • - i i ' q 015 ° nC ?  J? ~gef ',  V . "  esl actuelle- ; d Q uébec, s 'é ta it m érité tous les adjectifs les p lus flatteurs de la lan- mot qui évoque les extrém ités g lacées du cad av re  de la  terre, l'ex- hicule. furent dan s l'im possibilité
1 8 9 1  rn=ir,,,rAQ i q i n” occesslon j;" " 00 e* u construite en j g Ue ang la ise . Alors, chez le duc de Kent, le Dr Jekyll, bon et tendre, plorateur h a lan t son tra îneau  noir sur la neige sans fin. A ndrée ira- de tenter le m oindre geste pour se
, ' pir-n.-ev; i l  j  i ° occupo UI1 08 p 08 eaux  sites u , rem p laça  M. H yde, cruel et détesté surtout parm i les militaires de cant d ’une m ain pétrifiée p a r l'agonie les derniers mots de son car- tirer de leur affreuse situation,

des tou u .e«  à  Ü  lo G arnison. C ar le duc était v enu  à  Q uébec  d a n s  le but de m ettre ne, de route ». Les roues c, essieux de la  voiture.
•» i ' ‘ j* . .ii i, a erm ain  e e zile. Oc j orcire dans l'arm ée, où s 'é ta len t g lissés de dép lo rab les abus. Il M ais il p a ra it que de telles im ages ne seraien t plus que celles ainsi em pâtée  et traînée sur les

l'nvnrnccinn t „ -ui \  __ °  vi e e re un es leux c oisis pour a v a ^ été élevé pour être so ldat et il fut à  u n e  école très sévère. C é- du passé , ce que  confirm eraient, d 'ailleurs, les croisières de p laisir rails et les dorm ants de la  voie,
l'An a ri n*U 5 Ui,"n ir •6 #? ' °  ^ ra  1 u G G ?  n a *lon a  tait un géan t qui m esurait au  de là  de six p ieds. Q uan d  il vint à  qu 'on  entreprit a v an t la guerre et auxquelles participèrent des mil- furent com plètem ent a rrach és et
j  a r..«. ? f® 1 .e lm ous i qui a  e e  un personnage  e m arq u e  Q uébec, il était colonel des Fusiliers R oyaux d e  Q uébec. O n lui tiers de p assag e rs  qui s ’en alla ien t ainsi sur les trem plins des der- la  carrosserie écrasée. La loco-

1 , S., , S j lre, re "^Buse u a n a  a  rançais  e qui u , an s  ou e a  a v a j[ d it de faire renaître  la  discipline d ans les ran g s  de l'arm ée et, ni ers bonds vers le Pôle, les terres g lacées d 'A ndrée, d 'A m undsen, m otive av an ça it à  une allure très
- -1? Y e, . U erm e' un olllme ac  ion. « a r  ou ou i es a  e ». a  d  cette fin. il in au g u ra  un véritab le  régim e de  lia terreur. A tel point de l'« Italia », vers ces « banq u ises  où craquent les os des bateaux»; m odérée, m ais irrésistible, ju sq u 'à
fônd'  e , U1 S<tfi .?^VGU ® f ■*osep  ouvreau , e on ea  , « il a  q U'on n,3 songea plus q u 'à  déserter; et le duc, devan t l'épidém ie de vers ces « packs » et ces « floes » où des m alheureux m angen t leur ce que  le m écanicien réa lisa  1 of- 
° n ° .. ,, , , , , ,, , désertions, résolut de sévir. Il le fit avec  une  rigueu r im placable, no- dernier chien. ffoyabje accidenf en en tendan t

, . f / 9  G a e avait, d u n e  façon rem arquab le , le culte de tammê nt ÿ l 'ég ard  d 'un so ldat français du nom  de La Rose, du Ré- Le Spilzberg a  été ouvert, il est vrai, au  grand  tourisme, m ais les cris d 'un  groupe de m ilitaires
am  îe, comme sa in  rançois e a e s ,  i pouvai ire . « J a i a  - gim en{ des Fusiliers. On connaît ou plutôt on connaît p eu  la terrible l'em pêche q u 'a u  cours d 'une des croisières touristiques, il y a à  qui s 'évertuaien t à  attirer son at-

ec ion or on an  e e p resque im m ua e a  en roi e ceux qui m e aven tu re  de ce soldat qui. a y an t déserté, fut repris p a r  le duc à  1er peine cinq ans, un navire de la « H am burg-Amerika-Llne ». pour tention, d an s  ^'obscurité, pour 1 a-
onnen e on eur e eur arm  îe ». ous ceux qui on connu gr p 0inte-aux-Trem bles où il l 'av a it poursuivi et qu 'il co n d am n a à  999 s'être aventuré  trop av an t dan s le « p a c k » ,  échoua ses mille pas- lerter. Il s 'en  est fallu de peu  que

G au v reau  ont pu se reclam er de cette p re n e u se  et p roverb iale  a  - coupg de iouet. ! sagers sur la côte déserte e, que. san s le v a isseau  russe qui so trou- l'autom obile ne fût com plètem ent
ec ion. Ses a rg esses  quotid iennes en étaient com m e 1 expression. Il | Q n verra  plug loin ce qui ariiva- voit heureusem ent dans les parages, le b eau  voyage se serait ter- éc rasée  et que ses occupants no

an n a l a jeunesse e avec  que e em o ion i p a r ai - e <' Q u i S |  M ais m alg ré  sa  sévérité, le duc ne m an q u a it p a s  de  m ansué- miné en catastrophe; n 'em pêche que c'est sur la route de ces joyeu- fussent b royés à  l'intérieur. Ceux-
prohtent bien du prin tem ps de leur vie, disait-il. qu ils soient bons tude Un peu  plug tard & Q uébec, il fut av erti d 'un  com plot tram é 1 scs croisières que  l'héroïque «Pourquoi P a s ? »  du com m andan t ci heureusem ent ont eu  la  vio 
et c retiens, nos chers peti s freres cadets; nous avons les yeux  sur pouJ p ^ s a s s in e r . Un Judas av a it dénoncé  les conspirateurs qui fu- J.-B. Charcot se perdait, en septem bre 1936. avec vingt-deux de ses sauve et n 'ont p as  été b lessés. 
cux rent, un certain jour, surpris p a r  le duc lui-m êm e. Trois furent con- ; vingt-trois hom m es, y com pris le Dr Charcot lui-même... «L a m er Pour d ég ag er et rem orquer la

" dam nés, le prem ier à  être fusillé, un nom m é John D raper; le second, est trop vieille pour se m oquer d 'elle », d isen t les Bretons. voiture et libérer la  voie ferrée, 11
Ce n 'est sûrem ent p a s  une croisière d 'ag rém en t que Ton a  fallut travailler pendan t environ 

so ldats can ad ien s qui sont a llés  naguère  au  Spilzberg une dem i-heure.
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Enfin. Mgr G au v reau  aim ait les siens et v énéra it ses a ïeux  
Il parla it avec  ch a leu r de ses lo in tains ascendan ts, entre au tres de 
son prem ier ancêtre N icolas G au v reau  qui fut, dit-on. la  prem ière 
victim e du bom bardem ent de Q uébec  en 1759. Il fit lui-m êm e avec 
piété, m oyennan t beaucoup  de travail et de dém arches, la g én éa lo ­
gie de sa  famille.

Q uant à  son oeuvre, elle est im m ense, visible à  tous les en­
droits où son O rdinaire  le posta de 1864 à  1911. O n le résum erait 
difficilement en un sim ple article. R éalisateur de prem ier ordre, en 
tout ce qu 'il en treprenait il n 'a lla it généra lem ent p a s  de m ain  molle. 
Les obstacles d isp a ra issa ien t à  vue d 'oeil sous son énerg ique pous­
sée. Com m e le d isait le Dr G auvreau , il sem ble avoir eu  pour de­
vise « Je fais p ratique; d 'au tres feront beau

Nous avons toutes les ra isons d 'honorer la  m ém oire de ce 
a  Rimouski
m es heureux  de l'hom m age qu 'on  se p répare  à  rendre à  s a  m é-| 
moire.

! W illiam  Rose, à  700 coups de fouet et le tro is iè m e 'à  400 coups de
(oust. Un quatrièm e fut élargi faute de p reuves. L 'exécution de Dra-j offerte _____________________________
per fut fixée au  2 avril m ais on lui acco rda , su r sa  dem ande, une  | pour priver éventuellem ent les nazis d 'une  im portante source de ■ —.....- ■ --------------------
sem aine  de sursis. L 'appareil le plus m ac a b re  possible fut d ressé  com bustible dont ceux-ci projetaient sans doute de se servir pour C O N D O L E A N C E S  OU C O N S E Il
pour l'exécution et Ton o rgan isa  des cérém onies du carac tère  le plus ' alim enter leur m ach ine de guerre. On lira p lus ta rd  av ec  intérêt Te

funèbre. Le p au v re  D raper fut conduit au  po teau  d 'exécution où. p lus récit de cette expédition. M U N IC IP A L  A M , L E H E V IN
m ort que vif, on l'a tta ch a  solidem ent. Alors, d ev an t lui le duc s 'a - Dr SAP. | r n i n r
s 'a v a n ç a  et lui tint un assez long discours dont voici la  conclusion Li ' J i Ll i Au L
in a tte n d u e : « D raper, que cette scène  terrible vous soit un avertis-, 
sem ent. Conduisez-vous en  conséquence  et esp é ro n s  que  le reste de j 
votre vie vous serve à  expier vos crim es p a ssé s ; que je n ’aie p as  à  | 
m e repentir d ’avoir été votre avocat !

aux

i

,, M ercredi, le dix-sept septem bre
com m ence cet autom ne. U ht a u *  ^  neuf cent quaran te  et un. à  
s. ap p e l a u  m inistre du  Gommer- ^  „6ance spéciale du conseil 
ce en faveur de la m anufacture de m unlcl , do la  vllle do Rlmous- 
m eubles de Rimouski et term ina % tenue à  l'hôtel de ville, à  8 h. 
en exprim ant 1 espou  que le ml- Bon, présents : m onsieur le
m stere de 1 Industrie pourra  se- , p r  r 'aanarx 6| m essieurs 

LE PROGRES DU GOLFE, j cipline im posée à  son régim ent. Il déserta . Q u an d  le duc apprit la  COMMERCE DES JEUNES conder 1 effort des députes et des , "rtii Mnrtin-I Looaae
désertion de son soldat favori, il ju g ea  qu 'il av a it là  une belle occa- DONT LES HONORABLES OS- industriels de la  région pour Tin Q ^déon Rov Albert M ichaud, 
sion de guérir les au tres qui au ra ien t souffert du m êm e m al et il CAR DROUIN. LEON CAS- dustrialisation du Bas St-Laurent , - , - ' . vi- a™. Cn\â for-
p en sa  à  un châtim ent d iam étra lem ent opposé au  deg ré  d'affection GRAIN ET BERNARD BISSO L'hon. M. Drouin félicita la  . m]n_ lm lrr nrnatdanc»

w * r m  n » l l  y y n  qu 'il avait éprouvé pour La Rose. Au surplus, il se considéra  trahi. NETTE ONT ETE LES HOTES C ham bre de Com m erce de Ri- de m onsieur le m aire
s f  * % s l » Z m E L w  Le duc de Kent jura^alors de reprendre^L a Rose, à  tout prix. HIER. m ouski en  ajoutant que ces orga- SuT prOp OBiti0n do M. le con-

f  . I T f i  À C À D I P . N S  ; le déserteur. Com m e le groupe s'élo ignait des case rn es , ceux qui L'hon. O scar Drouin, m inistre ^ l e  considérab le . Il ht l'éloge de  l 'i r d r ^ d u  ^ u ^ u i -
le virent partir sem blaien t dire : « Jam ais il ne rep ren d ra  La Ross »>. des Affaires M unicipales, du Corn- m . Jules-A. Brillant pour avoir do- v a n t •

------------- __ Les alentours de Q uébec étaien t alors vastes, sa u v ag es , déserts et m erce et de l'Industrie. Thon.1 té Rimouski d 'une école d 'A rts et Leg m em bres du conseil munl-
O n a  toujours am icalem ent b lag u é  le parler, ou plutôt, la  un hom m e pouvait facilem ent trouver asile  d a n s  les forêts et les mon-. Léon C asgraln , m inistre sans-por-1 Métiers et pour T initiative dont il . l désirent associer leur cha-

« parlu re  » de nos com patriotes acad iens, p a s  toujours cep en d an t taqnes. M ais on ava it m al jugé de la  ténacité  et de l 'a u d a c e  du duc [ te-feuille. Thon. Bernard Bissonet- avait fait p reuve d an s  l'établisse-i ?  d  celui de M Louis Jacques
avec  droit et raison, nous dont le parle r est si copieusem ent farci de Kent. I te. président de  l'A ssem blée Lé- m ent et la  fondation de la fabrl-j V' conseiller de cette ville
rt'anglicism es et de fautes de toute natu re  et qui som m es assez  mal- Les dépisteurs av an ça ien t sur la  route qui est au jourd 'hu i le I gislative, et M. Louis C oderre.1 que d 'hu ile  de foie de m orue. «SL d an s  le deuil où il se trouve p ar
venus à  nous g au sse r des que lques aberrations g ram m atica les  de prem ier tronçon de la route M ontréal-Q uébec, côté nord, fouillant sous-m inistre du  Com m erce et de toutes les régions de la  province ' i_ m ort j -  son -è re  M Tancrèdo 
leur lan g ag e , saccad é , ém aillé d 'a rch a ïsm es, vieux m ots de la  lan- partout, les ham eaux , les halliers. Ils arrivèren t à  la  Pointe-aux-Trem-l l'Industrie, ont p a ssé  la  journée avaien t des hom m es comme M. î eD aoe e t exprim ent à  M Lepa-
gue ancestra le  qui ont survécu  a in si au  n au frage  de tan t de  bel- b lés où avait eu  lieu, une q u a ran ta in e  d o n n ées  au p a rav an t, l'hé-: d 'h ier à  Rimouski. où ils étaient Brillant, dit-il, je ne sera is  p a s  en  ge a in si q u 'à  la  famille leurs sin-
los choses du  passé . ro ïque com bat de  V auquelin  sur son « A ttelan te  ». C 'est là  qu 'ils I les hôtes de la  C ham bre de Corn- peine pour la  prospérité  de la  cères condoléances

M ais parlent-ils encore la  véritab le  lan g u e  acad ien n e , cette trouvèrent La Rose. " I m erco des Jeunes. D ans l'avant- province ». Q CODle de la  p résen te soit
lan g u e  vieux français q u e  n 'on t p a s  encore infesté les ang lic ism es ? Le déserteur allait finir son souper d an s  une  m odeste au-, midi, ils visitèrent quelques usines La reg ion  Lévis-Gaspé. ajouta- com m uniqué à  M. le conseiller
Oui, sauf d an s  les centres acad ien s  des provinces m aritim es. O n berge  de l'endroit q u an d  inopiném ent le duc  se p résen ta  à  IuL M ais I locales, notam m ent la  fabrique t-il, ne possède p a s  d 'industries i L eoaae  à  M adam e Tancrède Le-
p arle  encore l'acad ien . — si Ton peu t dire. — m ais p a s  en  A cadie. La Ross avait du cran  et ne perdit p a s  la  tête. Il se lev a  tranquille-1 d 'hu ile  de foie de m orue, proprié-' de guerre. Cela provient de ce que  0aae ôt aux  journaux locaux.
Là, les A cadiens sont trop en contact avec les A nglais et c 'e s t leu ï; m ent de table, s 'inclina avec  respect d ev an t son com m andan t et, le té d e  la  C an ad ian  Cod Liver Oil. je gouvernem ent a  dû  ag ir vite P V raie copie
lan g u e  naturellem ent qui a  eu, en  prem ier lieu, à  s 'e n  ressentir. reg a rd an t droit d an s  les yeux, lui dit. et oeuvre du m inistre du Gommer-1 à  la  déclaration  de la  guerre et P

C 'est aux  Iles de  la  M adeleine, croit-on. que  le  p a rle r aca- «Vous  avez de la  chance, sire, que je sois san s  arm es, ca r ce< I q u -ji a  p,rofité des industries dé­
dion a  conservé toutes ses vieilles tournures, ses curieuses exprès- 3i j 'av a is  un pisiol*-*, p ar Dieu, je vous tirerais une b a lle  dan s la  a  midi, les honorab les MM | jà  existantes en  d 'au tres  régions
fions apportées de France, voilà d é jà  bien longtem ps, m êm e cet ac- po itrine là  où vous êtes ». Drouin, C asgra in , Bissonette, et pour les convertir en usines de
cent im porté directem ent des vieilles provinces françaises et qui II était facile de deviner le sort qui attendait le m alheureux  m . Coderre, furent les hôtes de la  guerre a v an t d 'en  créer de nou-
esl si doux à  l'oreille. Chose certaine, com m e Ta dit le Fr. M arie- q u an d  on le vit revenir aux case rn es . C ham bre cadette  à  un d îner ser velles. Il promit cependan t le
Victorin qui a fait une belle é tude d es  gens et des choses d es  Iles O n lui fit un  procès en cour m artia le . P endan t toutes les déli- vi à  l'hôtel G eorges V  sous la  cours de son m inistère en faveur
de la  M adeleine, « c 'est que le vocabu la ire  dos M adelinots, en  tant bérations La Rose conserva la  m êm e attitude d 'indifférence et d e 1 p résidence  d e  M. G érard  Legaré des
qu 'il se  restreint aux objets concrets qui les entourent, est très riche m orgue. Et il ne  m anifesta p a s  p lus d 'ém otion q u an d  il s 'en tendit p résiden t d» la  C ham bre. Près di au tan t que  les subsides votés le
com parativem ent à  celui de nos h ab itan ts  ». En effet, lo rsqu 'on  en- condam ner à  999 coups de fouet, le m axim um  perm is p a r la  Loi cen t convives é ta ien t présents, en iu j perm ettront,
tend parle r les pêcheurs m adelino ts on est surpris du  nom bre de des M utineries. • tre au tres le m aire  de la ville, les
m ots qu 'ils em ploient et que Ton ne  désigne, chez nous, que  p a r  l e s 1 Le duc était présent q u an d  La Rose subit son horrible châti-i dépu tés du  com té, les officiers d
mots génériques d'« affaires », d e  « choses ». O n est au ss i trap- m ent san s  une p lainte. Et ap rès  que  ce lut fini, il re fusa  l 'a id e  q u 'on
pé p a r  la  douceur de l'accent, surtout chez les fem m es, et la  façon ]u ; offrit pour reprendre ses vêtem ents. Les en d o ssan t lui-m êm e sur 
toute française de prononcer l'articulation  du  « d » que  nous m â -( Son corps déchiré et sang la i* , il s 'ap p ro ch a  tranqu illem ent du duc 
chouillons, nous, com m e un « th » ang la is . Il faut en tendre  p asse r  | ti\i fa isan t c laquer ses doigts dev an t le v isag e  de son colonel, il lui 
p a r  (leurs lièvres les m ots : dire, Dieu, dune, pour adm irer l'effet d e  
cette délicate n u an ce  linguale.

M. P au l Hubert, un  enfant d es  lies de la  M adeleine et dont 
la  fam ille est Tune des p lus an c ien n es de H avre-aux-M aisons, où 
s 'est conservé le m ieux le parler acad ien , car, au x  Iles, le p a rle r  dif­
fère quelque  p eu  d a n s  chacun  d 'e lles, M. H ubert a  dit : « Un é tran ­
ger qui d éb arq u e  aux  Iles s 'aperço it vite, à  son prem ier contact avec 
les gens, qu 'il n 'es t p lus en  p a y s  de  Q uébec et q u 'il n 'e s t p a s  chez 
les A cad iens d es  provinces m aritim es. Il se sen t chez d es  F rançais, 
m ais d an s  un  p a y s  tout nouveau . La lan g u e  est celle du  Q uébec, 
m ais la  phonétique diffère ; l'accen tuation  est p lu s p rononcée  ; le 
tim bre p lus sonore ; la  voix douce : le vocabu la ire  orig inal et pit-

V IS IT E  M IN IS T E R IE L L E  A
! M ais revenons au  soldat La Rose. C 'é ta it un dur-à-cuire qui! RIMOUSKI
I faisait partie des Fusiliers Royaux. A cause  de son caractère  era- j '  IlllllUUuM
' neur, le duc de Kent l'affectionnait tout particu lièrem ent. N’em pêche i ---------
, que le « m ousquetaire » La Rose se  fa tigua un jour de la  dure dis-1 BANQUET DE LA CHAMBRE DE

».
».Né

Il fut parm i les plus illustres des nôtres et nous som-».

Geo. D'AUTEUIL. 
Soc.-trésorier.

C ham bre cadette  de Rimouski, U 
félicita cet organism e de ses ini­
tiatives et émit le voeu que  ces 
cham bres se m ultiplient d an s Tin- 

petites industries locales en; térêt de la  collectivité.
A u nom bre des au tres convives 

qui furent invités à  porter la  pa- 
M. Drouin décrivit les difficul , role, m entionnons le Dr L.-J. Mo- 

tés qui surgirent q u an d  il s 'est ag  I reau lt et M e Perreault C asgraln , 
la  C an ad ian  Cod Liver Oil et plu d 'am en er d an s la  province la  fa- respectivem ent dépu tés de Ri- 
sisurs citoyens en vue de Rimous brique d 'huile  de foie de m orue, m ouski et G aspé-N ord à  l'Assem - 
ki outre les m em bres de la  C ham  R d éc la ra  que son travail fut blé Législative, et M. Léo Lespé- 
^ re ‘ ■ g randem ent facilité p a r  l'a ide  rance , vice-président de la  C ana-

qu 'il reçut de M. Léo L 'espérance, d ian  Cod Liver OU. Le Dr Mo- 
n a d ia n  Cod Liver Oil. Thon. M qui détenait le b revet d 'un  procé- reau lt an n o n ça  à  l'a ss is tan ce  
Drouin s 'est déclaré  g randem en  1 dé p a r lequel on pouvait conger- q u 'au jou rd 'hu i m êm e on commen- 
im pressionné p a r  le m ode de ver à  l 'é ta t frais les foies de mo- çait sur le qu a i de Rimouski la  
fonctionnem ent de cette usine. Il rue. construction d 'un  séchoir pour le
a  au ss i ete heu reux  a app rendre  En term inant. Thon. M. Drouin poisson. Le député de G aspé- 
que  l^b jectif d un  million de foies an n o n ça  la  création  p rochaine Nord rem ercia  les m inistres d 'a- 
de m orue que s était fixe la corn- d un conseU econom ique. Nous voir a idé  les pêcheurs de s a  cir- 

j p ag n ie  pour s a  prem ière an n ée  som m es, dit-il, à  créer un organis»! conscription en  étab lissan t d a n s  
! d 'operations v enait d 'etre attein t,( me formé des m eilleurs cerveaux! la  région u n e  fabrique d 'hu ile  de 

soit deux mois a v a n t la  cloture de de la  province et des hom m es les foie de m orue, en les p révenan t

con

cria fièrem ent : A u cours de s a  visite à  la  Ca
« C 'est la  balle  qui punit. M onseigneur: un  fouet ne réussi­

ra  jam ais à  av ach ir un soldat français ».
O n dit que  dan s la  suite l'affection don t le duc enveloppait 

le so ldat La Rose, loin de dim inuer, au gm en ta . Evidem m ent : « Q ui 
a im e bien  châtie  bien » 1 1

Col. ARTHUR

/  PROCHAIN MARIAGERECTIFICATION
to resque ».

i



Rimouski, ' ", 19 septembre 1941LE PROGRES DU GOLFE

E » T „ bla„p ,e ér u » “ "  MGR COURGHESNE BENIT L 'E -;. REUNION DES HOTELIERS DE.
U  19 juillet dernier, un ucel S u V o u ^ L ^ ÏT a  "Æ 1 CÛLE NORMALE DE STE ROSE

d é n i s 'e s t p r o d u it  d o n t 1 is s u e  e u  m iè re :  i l  é t a i t  r e n d u  à  l 'a m o u r  d s  OEGELE
p u  ê tre  t r a g iq u e .  L e  r a c o n te r  m e t  ses p a re n ts .
e n  u n  s in g u lie r  r e l ie f  la  b r a v o u r e  H c o n v ie n t  c e rte s  d e  fé lic ite r  c  » ,  .
d 'u n e  je u n e  f i l le  e t l 'u t i l i té  d e  la  c h a u d e m e n t  to u s  le s  a r t is a n s  d o  S . E x c e lle n c e  M g r  C o u rc h e s - L e s  h ô te l ie r s  d o  la  G a s p é s io
s c ie n c e  m é d ic a le .  ' c e  c o u r a g e u x  s a u v e ta g e .  L 'h é r o i ” e  ,a  b e n l  d lm a n c h c - la  n o ^ v e b e i o n t te n u  le u r  r é u n io n  b i a n n u e l l e .  !

P a u l  et J a c q u e s  R io u x  s 'a m u -  n e  p r in c ip a le ,  n u l  n 'e n  s a u r a it  d is  E co  . N o r m a le  d e s  S o e u rs  d u  fat- a u  c o u rs  d e  la  d e r n iè r e  f in  d o  B a ­
s a ie n t  a u  b o rd  d u  f le u v e ,  s u r  u n  c o n v e n ir ,  e s t m a d e m o is e l le  M a r y  R o s a ir e  e t le  n o u v e a u  c im e t ic r e  m a in e .  à  P o r t -D a n ie l,  so u s  la  p r é - j
r a d e a u  p r im it if .  T o u t  à  c o u p  le  C r o n y m . â g é e  d e  18 a n s ,  f i l le  d e  d e e  b le *“ o s e i , . s id e n c e  d e  M .  J.-E. R o y . d e  N e w  ]
v e n t  s 'é le v a .  J a c q u e s  s 'e m p re s s a  M . L .-G . C r o n y m . d e m e u r a n t  a u  S o n  E x c e lle n c e  a r r i v a  d a n s  la  C a r l is le .  !
d e  s a u te r  e t d 'a t te in d r e  la  r iv e  N o  2 0 2 , A v e n u e  G le n r o s e .  T o ro n  p a X lfJlss e  a  4 t ie u r e s  d e  1 a P ro s 'm l;  L 'a s s is ta n c e  é ta it  a s s e z  n o m -
p e n d a n t  q u e  P a u l  é ta it  e n t r a în é  |0< M l l e  C r o n y m  es t é tu d ia n te  a u  a .1" p m s ie u is  m e m b r e s  d u  c ie r g e  C re u s e ; o n  r e m a r q u a i t  d e s  h ô te -
a u  lo in . I l  s 'a p e r ç u t  d u  d a n g e r  e t N o r th  T o ro n to  C o l le g ia le .  E lle  a  ,u n ,e Tl o u Ie . n °,m ,.reU S e 1 a , t e |* '  lie rs  d e  l a  m a jo r i té  d e s  p a ro is s e s
s e  je t a  d a n s  d o u z e  p ie d s  d 'e a u  tro u v é  m o y e n ,  d a n s  u n  â g e  s i te n - d a : '311 ' b e n e d ic t io n  s o le n n e l le  d e  i a  p é n in s u le  e t m ê m e  d e  R i-
p o u r  g a g n e r  le  b o rd . M a is  i l  n e  d re , d 'a t te in d r e ,  a v e c  u n e  a d m ir a  , ,  c l™ e t ie re  e u t l ie u  a  4 h . 3 0  e t m 0 uslci. L e s  m e m b r e s  p ré s e n ts
s a v a i t  p a s  n a g e r .  I l  r e v in t  à  l a  b ie  s im p l ic ité ,  à  l 'h é r o ïs m e  le  p lu  iu t  a  ^ /rh e “ ®s ‘. d e s  y e p re s  o n t r é é lu  à  le u rs  p o s te s  to u s  le s
s u r fa c e  d e u x  fo is , p e n d a n t  q u e  a u th e n t iq u e .  V e n u e  à  S a in te -A n  p o n . 1 ,,<La  e.s ' M g r . 1 E v e q u e  fu t r e - .d ir e c te u r s  d e  l 'A s s o c ia t io n ;  ils  o n ti
m a d a m e  C h a r le s  L e v e r , té m o in  n e  d e s  M o n ts  p o u r  a p p r e n d r e  le  a p re s  le s  y e p r e s , p a r  e n s u ite  v o té  u n e  r é s o lu t io n  d e  r e - l
d e  la  s c è n e , a p p e la i t  a u  s e c o u rs , f r a n ç a is ,  e l le  p e u t  se  g lo r i f ie r  n o n  , , ,,.e  L e 0 "  B e a u lie u ,  p n n c i-  m e rc ie m e n ts  à  l 'a d r e s s e  d u  l ie u -
U n c  d e m o is e l le  d e  T o ro n to , e n te n - s e u le m e n t  d e  b ie n  p a r le r  n o tre  p a l d e  1 m s t lfu t l° n ,  q u i  lm  s o u h a i te n a n t-c o lo n e l J.-L. B o u la n g e r ,
d it  le s  c ris  d 'a la r m e ;  n 'é c o u ta n t  l a n g U e, m a is  a u s s i d 'ê t r e  u n  m o - ta  a  b ie n v e n u e .  L a  n o u v e l le  e  p o u r  l 'a p p u i  e t l 'a id e  q u 'i l  a  fo u r-
q u o  s o n  c o u r a g e , e l le  p lo n g e a  d è le  d ' in t r é p id e  b r a v o u r e .  co  e c o m p te  c e tte  a n n e e  66  e le -  n is à  l 'A s s o c ia t io n  d a n s  l 'in té r ê t
d a n s  le s  flo ts  .E lle  r e p a r u t  b ie n tô t  ff est à  s o u h a ite r  q u 'o n  s 'o c c u - L e  e j \  . m ? in ' u n d l ' M g r ! d e  la  r é g io n . U n  g r a n d  b a n q u e t  a i
s a n s  a v o ir  ré u s s i à  r e p ê c h e r  le  p e  d e  f a i r e  d é c o r e r , d 'é c la la n la  j .b v e g u e . oi.i,lF la l a  u n e  m e s s f  p01}! c lô tu ré  c e s  a s s is e s ,
p e tit  n o y é , â g é  d e  n e u f a n s . e t fa ç o n , c e tte  je u n e  C a n a d ie n n e  td lc F le  a  p a r o is s ia le .  I l
q u i  é ta it  a u  fo n d  d e  l 'e a u  d e p u is  d o n t « la  v a le u r  n 'a  p a s  a t te n d !  b e m l e n s m te  1 E c o le  N o r m a ’ 3 ' d e
d ix  m in u te s . M a d a m e  L e v e r  d o n  ] e  n o m b r e  d e s  a n n é e s  ».
n a  d e s  in d ic a t io n s  p lu s  p ré c is e s  ■■ —  — -  -
e t l a  je u n e  f i l le  d is p a ru t  d e  n o u
v e a u  so u s  le s  flo ts  p o u r  r e v e n ir
b ie n tô t  à  l a  s u r fa c e , lé s a n t  d 'u n e

UN SAUVETAGE EMOUVANT
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LA GASPESIE
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A  P O R T -D A N IE L
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Ii J'en a i acquis la  preuve avec
mon nouveau poète Enterprise

Z
t

t

é t
Nous savons, nous, femmes, les soucis et les
troubles qu’occasionne un vieux poêle. Vous

•ne savez Jamais comment les choses vont
tourner. A quoi sert, en effet, d'être bonne
cuisinière avec un mauvais poêle? Procurez-
vous un nouveau poêle Enterprise et vos heures
de travail seront plus brèves et plus agréables
—vos repas meilleurs.

».

P a r m i le s  p e rs o n n e s  p ré s e n te s  !
a u  b a n q u e t ,  o n  r e m a r q u a i t :  M .  !
J.-E. R o y , p r é s id e n t ,  H ô t e l  L a  M a i ­
s o n  B la n c h e , N e w - C a r l is le ;  J.-E.

. . G u ité ,  v ic e -p ré s id e n t .  H ô te l  P iq u e

TRAGIQUE VOYAGE DE NOCES ZJSZZ Î H Ï Ï S '  T S K
------------- p r in c ip a l  d e  l 'E c o le , le  c h a n o in e  p h o n s e  R o u lh ie r<  H ô te l  L a m o n ta -

Une jeune mariée américaine 5 2  r J K S M i ï ï M t
plonge dans la baie des Cha- T, Cc£  «â R̂ = " c ™ = „ sg" ( r
leurs avec l ' a i M l i t  où —  &S ÜS^STSH
Bile Liait ef SC noie prison- b !o e  L f g ls la t iv e ' M - G e o rg e s  D u . D a n ie l ;  M . E . K e a y s .  K e a y s -  C a |

nière du véh icu le-C hute  o r p Z T Z r
Hp l 'o i ltn  à r P Y t r p m it P  fin  S te -A n n e  d e s  M o n ts ;  M .  et M m e
Uc I d u  lu d I g A I IL I I I I IG  U U 9 T  A W API FT E - P o ir ie r . H ô te l P o ir ie r .  P a s p é - j
n n a i rjp  P rn o Q  Pnin l —  I P u l - A I l f l U L c l  b ia c ;  M m e  e t M l l e  H . A y o t te ,  H ô -
IjU d ! U G Ü lU à b  r U I l l l .  Lu ------------- , te l C e n t r a l .  G r a n d e  R iv iè r e ;  M .  e t

iïiari M W illiam  Hahm ré- B a p tê m e s .—  M. et Mme Roland M m e  R. M o r in ,  H ô te l P a t r ic ia .  G a s -
J  ' ,  1 1 Lavoie annoncent la  naissance co n s ; R . C u l le n ,  d u  b u r e a u  d 'in -

USSi t  à éChaPPer à la mort de leur enfant. Parrain et m arrai- fo rm a t io n  d e  C ro s s  P o in t;  A .  N a -
, 1 . .. ne, M . et M me Georges-Emile La- d e a u . C h a n d le r ;  M .  e t M m e  A .en sautant de la voiture a- voie. G a u v in ,  g é r a n t  B a n q u e  C a n a -

1 I | | n n lln  — M .  et Mme François St-Lau- d ie n n e . C h a n d le r ;  M .  W .  L a n g lo is ,VanI 16 plongeon ue celle- (née Cécile Lepage), font part P o rt D a n ie l ;  L. D u b é , M a t a p é d ia ;
M s r ÎP Ç  Hpnilic imp çp . ' i e u rs  parents et am is de la O s c a r  B u jo ld , a g e n t  d e  M a is o n .
lY Id l ICO U C p U lo  U IIC  u O * | naissance d 'un fils baptisé sous B o n a v e n tu re ;  H . G e l ly .  a g e n t  d e

m n jn n  QPIlIpmpnl —  Uprflipt *e s  noms de Joseph jean-Paul C o r b y 's ,  L é v is ;  L . D r a p e a u ,  H ô te l
.l la ll lG  O u U lu li lC ll l i  iG IU Iu l  p a r r a in  e t marraine, M. et Mme C la r e n d o n , Q u é b e c ;  A .  L a n o u e t te ,

dp m n r t  PPPÎflPntPlIP | Isidore Francoeur. Porteuse, Mme H ô te l G r a n d e  R iv iè r e ,  G r a n d e  R i-
UG I I IU I l  d U U U G IIIG IIG i (Isidore V ignola. v iè re ;  L . M é n a r d ,  a s s is ta n t -g é ra n t

V a -e t -v ie n t .— M. le curé Léon H ô te l L a  N o r m a n d ie ,  P e rc é ; Jo hn
: ce Saindon, Garde Paré et M. B ro c h e t, G r a n d e  R iv iè r e ;  A .  B ou

1 Il l in o is ,  M m e  W i l l i a m  H a h m , d e  Enemas Ouellon, d-: St-Fidèle de d r e a u ,  A n s e  à  B e a u -f i ls ;  M m e  L.
E v a n s to n e , s es t n o y e e  a u  d e b u  Restjgouche, accompagnés de M B o u c h a rd , [___T_.
d e  la  s e m a in e ,  d a n s  la  b a ie  d e s  ^bbé Salomon Plourde et de M m e  N . P e lle t ie r ,

é ta it  e i

X
m ê m e  q u 'u n e  s ta tu e  é r ig é e  d a n s
le  ja r d in  e n  fa c e  d e  l'E c o le .

U n  g r a n d  d în e r  c lô tu ra  ces  b e l-

<A LIGNES FUYANTES - ÉCONOMIQUE
- f/7ZVZ£ A FAIRE FONCTIONNER

Les poêles Enterprise sont du dessin le plus
moderne; il en existe un modèle et une gros­
seur pour chaque cuisine, quelque combustible
que vous employiez: charbon et bois, huile,
gaz ou électricité; ils sont beaux, propres,
économiques. Les ingénieurs Enterprise ont
vu à tout cela. Regardez ces modèles, puis
allez les examiner chez votre marchand. Faites-
vous expliquer par lui comme il est facile et
peu coûteux d'installer tout de suite un poêle
Enterprise dans votre cuisine.

r a idé t r e in te  é n e r g iq u e  l 'e n fa n t
et in c o n s c ie n t  q u 'e l le  re m it  a u  D r
A r th u r  D o n t ig n y ,  q u i  se  m it  a u s s i
tôt à p r a t iq u e r  la  r e s p ir a t io n  a r t i
i ic ie l le .

* I1

S u r  le s  e n tr e fa i te s  a r r iv a  le  p è
r c  d e  l 'e n fa n t ,  le  D r  J .-E m ile  R io u x
q u i  e m p o r ta  la  p e t ite  v ic t im e  à
l 'H ô p i t a l  S a in te -A n n e ,  o ù  i l  c o n
t in u a  à  p r o d ig u e r  le s  m e i l le u r

•n

LE C O R O N E T  ENTERPRISE
Les q u a lité s  s a illa n te s  «Je ce p o ê le , c 'e s t q u e  la  c u is s o n  y  est
fa c i le ,  q u ' i l  est c o m m o d e  i  fa ire  fo n c t io n n e r  e t à n e t to y e r .
A v e c  la  c h a le u r  q u i e n to u re  d e  to u s  c ô té s  le  fo u r ,  t o u t  y  c u it
e t r ô t i t  à la  p e r fe c t io n .

I l  s 'o ffre  en p lu s ie u rs  a ttra y a n ts  m o d è le s  e t en  une  v a r ié té
te l le  que  vo us  p o u ve z  c h o is ir  le  p o ê le  q u i  ré p o n d  e x a c te m e n t
i l  vo s  e x ig e n c e s . T o u s  le s  m o d è le s  s o n t i l lu s t r é s  au  c o m p le t
e t en  c o u le u rs  d an s  le  n ou vea u  c a ta lo g u e  q ue  vo u s  p o u r re z
o b te n ir  s u r d e m a n d e .
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En qualité tie membre du

jury de six Canadiennes, je
puis dire avec plaisir qu'un
Poêle Enterprise ju t notre
choix unanime," dit

Mme G.-E. Robert, Sherbrooke, P.Q.

M >
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L l !M É L A N G É  E T  E M B O U T E IL L É  A U  C A N A D A
13 o * .  $ 1 .4 0 .2 5  0 1 . $2.60 -  40 oz. $4.15

?

U n e  A m é r ic a in e  d e  l 'E ta t  d

p o P l e  é l e c t r i q u e
E N T E R P R IS E  d u  s ty le  le
p lu s  m o d e rn e , vaste  fo u r ,
c o m p a r t im e n t  d e  c h a u flc ,
t i r o i r  il u s te n s ile s . I n c lu t  le
c o n t rô le  d e  c h a le u r , 5 c lé s
d e  ch a u ffe , la m p e , c o m p te -
m in u te s  e t s e rv ic e  ù c o n d i-

S te -A n n e  d e s  M o n ts ;
S te -A n n e  d e s

L e  B E L F O R T  est u n  p o ê le
m o d e rn e  to u t  en  fo n te  d 'u n
ty p e  b ie n  b a la n c é . C h a q u e
d is p o s i t i f  m o d e rn e  s’y  t ro u v e
p o u r  f a c i l i t e r  la  c u is s o n  e t
ré d u ir e  la  d é p e n s e . U n  a b o n ­
d a n t a p p ro v is io n n e m e n t  d 'e a u
c h a u d e  est t o u jo u r s  a ssu ré  d an s
le  vaste  r é s e rv o ir  en  c u iv re .

K \ !
C h a le u r s , a lo rs  q u 'e l le
v o y a g e  d e  n o c e s . L 'h e u r e u x  co u

M i. Etiennette Envoie, de St-A- M o n ts , H ô te l B o u le v a r d  P e rro n ;
,. naclei. sont allés faire un court M m e  B. D u b é , P o rt D a n ie l ;  M l l e

p ie ,  d o n t 1 u n io n  n e  r e m o n ta it  q u  a  V O y a g e  g  Québec, cette semaine. A .  L e l iè v r e ,  C a fé  L e  P e tit  M o u s s e  :
u n e  s e m a in e ,  r e v e n a i t  d 'u n e  to u r

C’EST M AINTENANT "  " I
le moment d'économiser | % ' -  XKkv,lu- N -“ -
avec un ENTERPRISE I 3 M 2  '

POELES, FOURNAISES ET CHAUFFERETTES
------------------------------------------------ | B o is  ( ) i  E le c t r ic i té  (  ) ;  H u i le  (  ) ;

j G az (  ) .  V e u ille z  m 'e n v o y e r  é g a le -
I m e n t le  c a ta lo g u e  d es  c h a u ffe re tte s  (  ) .

I

i — M. et M me Léonidas Pelle- S te -T h é rè s e ; M l l e  S . M c A r c le  1
n é e  d a n s  la  G a s p e s ie .  A u  re to u r  tier, d 'Am qui, sont venus visiter M o n c to n , M l l e  R . D u b é ,  G r a n d e
ils  a r r ê tè r e n t  à  C ro s s  P o in t , a f in  Mme Napoléon St-L.lurent, R iv iè re , et p lu s ie u r s  a u tre s ,
d e  p r e n d r e  le  t r a v e r s ie r  p o u r
C a m p b e l l to n ,  N .-B . I l  p l e u v a i t  a -
b o n d a m m e n t  et le  b r o u i l la r d  é-

I
\

ces jours aerniers.
—  Le sergent et Mme Maurice

. Ross, de Québec, étaient les hâ­
ta it  d e n s e . E n  a r r iv a n t  s u r  le  q u a i  j e s  de leurs père et mère, M. et '
1 a u to m o b ile  p lo n g e a  d a n s  la  Mme Elzéar Ross, récemment,
b a ie  a v e c  M m e  H a h m . S o n  m a -

/
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STE-LUGE I

I iD IS T IL L É  E T  M É L A N G É  E N  É C O S S E

26 oz. $3.1C
A d  r  eue

II40 oz. $4.70 Mercredi, le 10 septembre, en
M. et M me Henri Paré, de Véglise de Ste-Luce, décorée avec,

r i  eu t le  te m p s  d e  s a u te r  a v a n  Québec, v isita ient des parents et goût, M. J.-Alfred Langis, télégra-
q u e  1 a u to m o b i le  fit le  p lo n g e o n , des amis, dernièrement. phiste, conduisait à l'autel M lle
c e  q u i le  s a u v a  d 'u n e  m o r t  c o r MM. G abrie l Deschônes et Lucie Fréchette, fille  de M. N apo  I r  PflMMCpPC n r v  n rA liy
fa in e . _ 1 G. Lepage, de Ste-Blandine, le léon Fréchette et de Mme Fré- *-*- U U I Ï I I Ï lL I lU L  UCo I l HIIA : p r o d u is e n t  e u x -m ê m e s . L e s  p e r-  L e s  fo rm u le s  d e  d e m a n d e  d e  11

O n  e x p l iq u e  m a l  c o m m e n t l a c -  soldat Roland Desrosiers, M lles chette, décidée. La bénédiction   s o n n e s  q u i  fo n t le  c o m m e r c e  o u  c e r ic e s  p o u r  fa ir e  le  c o m m e r c e
: c id e n t a  p u  se p r o d u ir e .  C e r ta in s  f j c s e  e ( £ i j s e  Quelle! sont a llés nuptiale leur fut d n ié e  par M . ' O t t a w a . — C h a q u e  p e rs o n n e  fa i -  v e n d e n t  d e s  p e a u x  v e r te s  o u  n o n  d e s  p e a u x  p e u v e n t  ê t re  o b te n u e s

so n t d a v i s  q u e  le  c o n d u c te u r  d e  , v jSite à St-Valérien, récem- l'abbé H. Roy, v ieux e de la p a -1 s o n t  le  c o m m e r c e  d e  p e a u x  s a -  s a lé e s  n e  s o n t p a s  te n u e s  n o n  e n  é c r iv a n t  à  l a  C o m m is s io n  d e s
1 a u to m o b ile  a  c ru  q u e  le  t r a v e r  m e n t .  roisse. M. Hormisdas Lcmgis ser- lé e s , fu m é e s  o u  e n  e n tr e p ô t  f r i-  P 'u s  d 'o b te n ir  u n e  l ic e n c e . p r ix  e t d u  c o m m e r c e  e n  te m p s  d e
s ie r  é ta it  e n c o re  a u  q- a i  e t i l  a  _ M. et Mme M artia l V igno la  voit de témoin à son frère et M . g o r i f iq u e  d o it o b te n ir  u n e  l ic e n c e  C e p e n d a n t  le s  b o u c h e rs  et a u - g u e r re . O t t a w a .  T o u te  p e r s o n n e
e n g a g é  s o n  v é h ic u le  d a n s  la  d es- e t m . M  mrice Ouellot sont reve- Fr- c h a t t e  accom pagnait la ma- d e  la  C o m m is s io n  d e s  p r ix  e t d u  trè s  p e rs o n n e s  q u i  e m m a g a s in e n t ,  fa is a n t  le  c o m m e r c e  d e s  p e a u x ,
c e n te . M a lh e u r e u s e m  ent, le  n a v i  n u s  St-Anaclet après un séjour riée. c o m m e r c e  e n  te m p s  d e  g u e r re . L e  a c h è te n t  o u  v e n d e n t  le s  p e a u x  sa - a u tre  q u 'u n  c u l t iv a te u r  o u  p ro -
re  v e n a it  d o  q u it te r  le  q u a i  et i l  de 4 rnois d  Trois-Pir,tôles. ! Apr- 1 : cérémonie» nuptiale, i l  d r o it  d e  c e tte  l ic e n c e , q u i  v a u t  à  lé e s , fu m é e s  o u  e n -e n tr e p ô t  fr ig o - d u c le u r  d e  b é ta i l ,  q u i  n 'e s t  p a s
é ta it  m ê m e  r e n d u  à  q u e lq u o e  c e n - M. Adéodat Morin et M lle  y eut réception cher, le père de la  c o m p te r  d u  16 a o û t  1 9 41 , e s t d e  " f ig u e  d o iv e n t  se p ro c u re r  u n e  li- c e r ta in e  s i e l le  r e q u ie r t  o u  n o n  u -
ta in e s  d e  p ie d s . L a  v is ib i l i té  é ta it  A.lphéda Côté et M. Philippe mariée. M. le curé et M . le vicai u n  d o l la r .  ! c e n c e , m ê m e  s 'i ls  d is p o s e n t do s n e  l ic e n c e , d e v r a i t  é c r ir e  à  la
très  m a u v a is e  et e l le  a  s a n s  d o u ti Fi incoeur, sont cillés 1 St-Donat re étaient au nombre des invités, i C e tte  o r d o n n a n c e  c e p e n d a n t  p e a u x  e n le v é e s  d a n s  le u rs  p ro - C o m m is s io n  d e s  p r ix  e t d u  c o m ­
è te  c a u s e  d e  l 'a c c id e n t .  L 'a u to m o - dem i cernent. 1 Les mariés sont ensuite partis n e  s 'a p p l iq u e  p a s  a u x  c u lt iv a -  P ro s  l ie u x  d 'a f fa ir e s  o u  p o s s è d e n t m e rc e  e n  te m p s  d e  g u e r r e ,  e n  in -
b i le  a  é té  4 5  m in u te s  d a n s  1 e a u  -  "MM. Adéodat Morin, M o n o -  en voyage de noces. Nous leur le u rs  o u  p ro d u c te u rs  d e  b é t a i l  fa i -  ! s e u le m e n t  d e s  q u a n t ité s  p e u  im - d iq u a n l la  n a tu r e  d e
a v a n t  q u 'o n  p u is s e  l a  re t ire r , gus St-Laurent et Hector St-Lau- ‘ offrons nos voeux de bonheur. s o n t le  c o m m e r c e  d e s  p e a u x  q u 'i ls  p o r ta n te s  p o u r  f in s  d e  r e v e n te . I ce  d e  p e a u x .
M m e  H a h m  est re s té e  p r is o n n iè -  rent sont a llés trava
re  à  so n  s iè g e  e t e l le  es t m o r te  rain d 'av ia tion  à Mont-joli,
s u b m e r g é e . L e  c o ro n e r  d u  d is -

LES PRÉFÉRÉS DEPUIS PLUS DE 50 ANS —  VOYEZ-LES CHEZ VOTRE MARCHAND LOCAL I Jî ur
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: / e ï : s o n  c o m m e r -

i )
ilie r au ter-

<COLLISION—  M. et Mme Isidore Dexlraze, 1
' tr ic t a  p r é s id é  u n e  e n q u ê te  q u i  de St-Valérien, ont visité M. Ana-

s 'e s t t e r m in é e  p a r  u n  v e rd ic t  d e  c jet Q uellet, dimanche dernier,
m o rt a c c id e n te l le .

D e u x  v o itu re s  a u to m o b ile s  o n t
é té  lo u r d e m e n t  e n d o m m a g é e s .

I .......  .......................................1 v e rs  o n z e  h e u re s , m e r c r e d i  a v a n

! curé Charles Charette. Des canif- m id i,  a lo rs  q u e  l a  c a m io n n e t te  d e
la  C ie  d e  T é lé p h o n e  es t v e n u e

v y / V z v za

• . « e t  y * -ques de circonstance furent ren­
dus par M. Charles Dufour, mai- cn collision avec une voilure des

ire  du village. Les porteurs étaient “ ^Spécialités du G olfe», dans la
Le 10 septembre, est décédé. MM. U lfranc Ross, Zenon Bouil- cote de l'avenue de la  calhédra-

M. Arthur Beaulieu, cultivateur, Ion, Philippe Tremblay, Israël *?•, Heureusement, personne n 'a
après huit jours de maladie. Il é- Beaulieu et loseph Gagné. i cte^ blessé,

j ta il âgé de 60 ans et 9 mois. M. | Le regretté défunt laisse dans |
; Beaulieu ava it été m aire de la  j le deuil son épouse, née Eugénie 1
paroisse de 1935 à  1941 et a v a it1 Lavoie; ses fils et filles; Hector, !

i été nomme inspecteur des che- A lbert et Georges-Henri, Jeanne!
i mins de la  Ce ionisation pour le j (Mme Henri Gagné), de Cap-Chat, |
; comté de Matan '  de 1936 à 1939 M lle  Hermance Beaulieu et Rolan- ;
inclusivement. C 'était un homme de (Mme Paul Ross), de S t-U lric ;,

. de bien et il était estimé de tous.. ses frères : M. Elie Beaulieu, de 1
I Les paroissiens de St-Ulric lu i ont St-Joseph d 'A lm a, M. Joseph
rendu un dernier témoignage ! Beaulieu, de Baie-dos-Sables, et

(d'estime en venant- très nombreux ; M. Damase Beaulieu, de Mont-Jo-
assister à  ses funérailles qui eu- !i; ses soeurs : Mme J. Caron (Eli­
ront lieu samedi le 13 septembre, se), et Mme Orner Quim per (Er-

I Le service fut chanté par M. le nestine), de Westfield, Mass.; ses
beaux-frères: M. Evariste Lavoie,
de Capucins, et M. A lphée La­
voie, de Fall River, Mass., M. J.
Caron et M. Orner Caron, de West-
fie ld; ses gendres : M. Henri G a­
gné, de Cap-Chat, et M. Paul
Ross, de St-Ulric

A  la  fam ille  en deuil, nous of- :
irons nos plus sincères condolé-

j onces. .
MM. les abbés Alphonse Anc-

til et A ldéric  A nctil étaient de pas­
sage ici dernièrement.

M lle  Blanche Anctil, qui de­
meure m aintenant à LTsle-Verte,.
est venue passer quelque temps i
ic i chez des parents et des amis.

M. Henri Simard, de St-Prospor,
et ses filles : Mme Léo Boisvert et
M lle  Edith Simard, étaient ici la
semaine dernière, en visite chez
M. Jean-Baptiste Simard.

M. Elie Beaulieu, de St Joseph
d 'A lm a, M. Damase Beaulieu, do CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
Mont-Joli, Mme Henri Gagné, de
Cap-Chat, M. Evririste Lavoie, de —
Capucins, MM. Joseph Beaulieu, Dans le numéro du Progrès du
Israël Massé et Damase Bernier, Golfe, en dale du 12 septembre,
de Baie-des-Sables, étaient Ici, le c'est par erreur typographique
13 du courant, pour assister aux que l'on a écrit 171 âmes, la  po-
funâraiües de M . A rthu r Beau-! pulaüon de St-Ulric tandis

lio n  aurait dû écrire 167L

ST-ULRICBOUTEILLES 25 OZ.

*2 .3 0
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Rimouski, vendredi, 19 sep tem b re  1941 LE HOGUES DU GOLFE
UNE PAROISSE QUI PRIE LE SAINT-SIEGE NE PEUT PREN-*or °  a PPorte avec lui ^  m eB 8a'  q u e  n o u s  re c e v o n s  a t te s te n t q u e

O I i l r o o r  I n n r  n»riT< n a s in  n r r r r  ge , a u  P re m ie r  m in is tre , M . M us- n o u s  n o u s  s o m m e s  la n c é s  s u r  u n
uA  IYIl Oo L I UHl  PAH II UANS llE TT E  s o ^ n ^' d a n s  le  d e s s e in  d 'e s s a y e r  te r ra in  d e s  p lu s  p ro m e tte u rs .

I d e  s é p a r e r  l 'I ta lie  d e  l 'A lle m a g n e  
I e s t fau x . S u r  c e  p o in t , le  V a tic a n  
; s 'e s t  p rê té  a u  d é m e n t i  d e  c e  b ru it.

_ „  O IT II.™ T„ » T . . . .  U n e  a u tre  ru m e u r ,  a  s a v o i r  q u e  d é s  : le  p e r s o n n e l  q u i a  é té  d e !
°  « LUI IM P O S E  UNE le  m e s s a g e  d u  p ré s id e n t  R oose-, n eu f h e u r e s  d u  m a tin  à  n eu f h<;u-

A TTITU D E DE S1R IC T E  NEU- v e il, c o n te n a it  l 'a s s u r a n c e  d 'u n e  1res d u  so ir  s u r  p ie d s  p o u r  fa ire  
1H A L U E . R O O SE V E L T  DE- v ic to ire  a n g lo - s a x o n n e  n e  s e m b le I  c o n n a ît r e  a u x  n ô tre s  e t a u x  é t r a n - ;
M A ND E T R O P D A N S SA  RE- ê tre  q u 'u n e  d e m i-v é r ité . O n  c ro it ; g e r s  le  t r a v a i l  e x é c u té  p a r  le s  C a- 
QUETE A U  PA PE, I c o m p re n d re  q u e  M . T a y lo r  a  ex - n a d ie n s  d u  B as  d e  Q u é b e c .

p r im é  a v e c  fo rce  a u  c o u rs  d e  so n  Un c o rd ia l  e t  s in c è re  m e rc i à  PFRSOiVN F D FM A N D FF 1

to i d u  p ra i re ,  m a is  1 a u te l  d e  to u s  e n v o y é  p e rs o n n e l.  : , - -  ■ -  - — ----------------  c c p tio n n e llc . A d re sse z -v o u s  im-
, | L a r e q u ê te  d e m a n d a it ,  a-t-on  L o g e m e n t à  lo u e r . —  L o g e m e n t m é d ia te m e n t  à  M . M a n e tte , 2177,

D a n s  le  b u t d e  fac ilite r  a  to u s  a p p r is ,  q u e  le  S a in t-P è re  d é c la r â t  m  IC  “ MARCHE NOIR” EN c h a u ffé , p o u r  b u r e a u  ou  a u tre , s i ru e  M a s s o n . M o n tré a l. P. Q .
le s  î id é le s  u n e  p a re i l le  a s s is ta n c e -  q u e  la  g u e r r e  co n tre  le s  A ile- °  LL , . , 0 ,  " n n r  tu é  164 ru e  d e  l 'E v ê c h é , p r è s  d e  la
in te ll ig e n te , n o u s  a v o n s  in tro d u i m a n d s  e s t u n e  g u e r re  ju s te . C e- ANGLETERRE g a re .  P o u r p lu s  d e  re n s e ig n e m e n t
d a n s  la  p a ro is s e  1 u s a g e  s i re -  ( p o n d a n t  la  ré p o n s e  d e  S a  S a in te - s 'a d r e s s e r  à  168 ru e  d e  l 'E v ê c h é , d a n s  u n e  ré g io n  co m m e  la  n ô tre
p o n d u  a i l le u r s  e t s i p o p u la i re  p a r  ; té  e s t to u rn é e  d e  te lle  fa ç o n  q u e l -  VTVRFR c h e z  M m e  S é n é c h a l .  e t il m é r ite  l 'e n c o u r a g e m e n t  d e
to u t d u  feu ille t d e  m e s s e  •• P rie  a  le  n 'in d iq u e  p a s  d e  q u e l  c ô té  p en - , r . : V — to u s . Il c o n tr ib u e  a u  d é v e lo p p e -
v e c  l 'E g lise  ». T o u s le s  d im a n -  d i e  le  V a tic a n . Le P a p e  n e  p e u t ro N P T in N N A T R F R  R f lO fF T  ! P o u r g a g n e r  la  g u e rre , le  p u - m o n t d e  s e s  e n tre p r is e s . C h a q u o
ch  os v o u s  p o u v e z  (vo u s d e v rie z  ! d a n s  le s  c ir c o n s ta n c e s , c o m p re n d  f f r ç  ç t h o d  m  f  n F  1 b ile  a  b e s o in  d e  v ê te m e n ts , d e  fa m ille  d o it s e  fa ire  u n  d e v o ir  d e -
v o u s  le  p ro c u re r . Il v o u s  c o û te  o n . s 'a p p u y e r  s u r  d e s  p o in ts  d e  t o i i r n f  n F  R a n ^ T î N A T t n N  c h a rb o n ,  d e  b o is  et d 'a l im e n ts ,  tre  a b o n n é e  a u  P ro g rè s  d u  G olfe
d e u x  s o u s !  b o n g e z  a u x  d e p e n  d o c tr in e  p o u r  p re n d re  p a r t i  et dé- , „ v  ™ n n w c  r i M i n m i V  L 'a n n o n c e  c o n tr ib u e  à  s a t is f a ire  e t le s  m a r c h a n d s  d o iv e n t a n n o n ­
c e s  q u e  v o u s  la i te s  c h a q u e  se m a i-  p a r t a g e r  le  conflit. T R O U PES C A N A  EN-j ceg  b»e so in g  c -e s t  p o u rq u o i

C e tte  in fo rm a tio n  n e  v ie n t n i d e  r  A N  ATT Y  n 'A P  m a r c h a n d  d o it a n n o n c e r  d a n s  Le ries . S o y o n s  fie rs  d e  n o s  o e u v re s
PR O V ISIO N N E M E N T  i Pro 9 rè s  d u  G o lfe  q u i est lu  p a r  le s  et d e  n o tre  jo u rn a l  local.

' .................. I m e i lle u re s  fa m il le s  d e  la  ré g io n . -----------------------—  ~ — -----------

■

PETITES ANNONCES
E nfin, n o u s  re m e rc io n s  d e  tou t ~ 

c o e u r  c e u x  q u i n o u s  o n t s i g r a ­
c ie u s e m e n t  e t g é n é re u s e m e n t  a i-

mGUERREC h a q u e  d im a n c h e  ra m è n e  à  la  
m e s s e  1 im m e n s e  m a jo r ité  d e s  di- 
d e ie s  d e  la  p a ro is s e .  C 'e s t  d é jà  
q u e lq u e  c h o se , b e a u c o u p  m ê m e , 
il la u d r a i t  p o u r ta n t  p lu s  e n c o re . Il 
v a u d ra i t  q u e  I o n  p u is s e  d ire  d e  
n o ire  p a r o i s s e  q u e  c 'e s t  u n e  p a ­
ro is s e  m o d è le , o ù  to u t le  m o n d e  
s a n s  e x c e p tio n  p rie  a v e c  te p rë-l 
tie , o ù  to u t le  m o n d e  « d it s a  m es-1 
s e  ».

SER V A N TE DEM ANDEE 
S e rv a n te  d e m a n d é e  p o u r t r a ­

v a i l  g é n é r a l  e t s a c h a n t  fa ire  la  
c u is in e . In u tile  d e  se  p ré s e n te r  
s a n s  b o n n e s  ré f é re n c e s . M a d a m e  
R a o u l M O R IN , 158A R u e  S t-G er- 
m a in . R im o u sk i. T él. 177.
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'* > V •  U n e  fo is  q u e  v o u s  a v e z  e ss a y é  

la  M é la s s e  B E M A  v o u s  n e  s e r e z  
p a s  s a t is f a i te  a v e c  a u c u n e  a u tr e  

s o r te .  E lle  e s t  s i  d é l i c ie u s e m e n t  d if f é re n te !  V o u s  l e  c o n ­
s ta te z  d è s  q u e  v o u s  la  g o û te z .  C ’e s t  p a r e e q u e  la  B E M A  
e s t  le  ju s  p u r  d e  la  c é lè b r e  c a rm e  à  s u c r e  B a r b a d e  —  u n  
p r o d u i t  lo n g te m p s  r e c o n n u  p o u r  sa  r i c h e s s e  e n  v i ta m in e s  
e t  s a  s o u r c e  p r é c ie u s e  d e  fe r .

D e m a n d e z  la  M é la s s e  B E M A  p a r  s o n  n o m  c h e z  v o t r e  
é p i c i e r .  S e r v e z - la  s o u v e n t  à  v o t r e  f a m i l l e  —  s u r  d e s  
b e u r r é e s  o u  d e s  c rê p e s .  E m p lo y e z - la  d a n s  la  c u is s o n  d e  
g â te a u x , b is c u i t s ,  p o u d in g s ,  ta r te s ,  e tc . D e  to u te s  f a ç o n s  
e l le  e s t  to u jo u r s  b o n n e .

y
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le s  a s s is ta n ts .
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MELASSE, BARBADESle  c e r  le u r s  p ro d u its  d a n s  s e s  co lo n
m e m e : v o tren e . c h a q u e  jou r

jo u rn a l, v o s  a m u s e m e n ts ,  v o s  pe-, M . T a y lo r  n i  d u  s e c r é ta i r e  d 'E ta  
ti te s  d o u c e u rs  d iv e rse s : 
b o n b o n s , re s ta u ra n t ,  th é â tre , v o y  
â g e s ,  m o d e s , etc. C e la  la i t  p eu t-  
e tro  b ie n  d e s  so u s ... p a s  to u jo u r 
d é p e n s é s  p o u r  la  g lo ire  d e  D ieu l 

V o tre  tc u ille t d e  m e s s e  v o u s  a r  
r iv e  d a n s  le s  m a in s , c h a q u e  se  
m a in o . to u t ira is , to u t p im p a n t,  a
v ec  le  te x te  c o m p le t d e  la  m e s s e  d é c la ra t io n  d e  la  p a r t  d u  P a p e
d e  c e  d im a n c h e ;  p a s  d e  re n v o is  . q Ue ia  g u e r r e  c o n tre  le s  A ile- L es tro u p e s  c a n a d ie n n e s  so n t
p a s  d o  r e c h c r c h e d e s  p a g e s :  v o u  m a n d s  e s t  u n e  g u e r re  ju s te . T o u s  le s  jo u rs  d u  12 a u  26 sep t,
o u v re z  s im p le m e n t p a g e  tro is  D a n s  la  r e q u e te .  le  g o u v e rn e  d u  C a n a d a  p a r c e  q u e  c e s  p e  n  , L im ite  d e  re to u r  : 45 jo u rs ,
q u a n d  le  p rê tre  la it le  s ig n e  d o  le I m e n t a m é r ic a in  c o m m e n ç a it  p a r  n .e s  9 ul o n l o b te ™  c o n b o l°  d e * 
c ro ix  a u  b a s  d e  l 'a u te l , v o u s  sui* d ire , à  c e  p ro p o s , q u 'i l  fe ra it to u t V1VT®S e n  G ra n d e -B re ta g n e  on 
vex  lig n e  p a r  lig n e , m o t p o u r  m o  , e n  so n  p o u v o ir  p o u r  r é ta b l i r  la  a  m a m  d e s s u s  e t le  fon t ven -

p a ro le s ;  d e s  g ra v u r e s  r é p a n  lib e rté  r e l ig ie u s e  e n  R u ss ie  a p r è s  s u r  Ie m a r c “ e n o ir , 
d u e s  u n  p e u  p a r to u t v o u s  in d i ia  g u e rre , b ie n  q u ’il n e  p u is s e  fa i ! Le s c a n d a le  d e s  v iv re s  e t. e n  
q u e n t o ù  le  c é lé b ra n t  e s t r e n d u . re  d e s  p ro m e s s e s  d e  s u c c è s .  L a p a r t ic u l ie r , d u  s iro p  d  e r a b  e, a  
Et q u a n d  v o u s  fe rm ez  v o tre  p e ti t ' ! le ttre  c o n te n a it ,  e n  o u tre , d e  co r c to  e v e n te  d a n s  le  jo u rn a l  d e  or 
b ro c h u re , v o u s  a v e z  la  c o n s o la n  d ia le s  et d é fé re n te s  a l lu s io n s  a u x

T-
ta b a c . ,  d u  P a p e . M a is  c o m m e  le  S a in t 

P è re  a  m is  q u e lq u e s  jo u rs  à  p ré ­
p a r e r  s a  r é p o n s e ,  q u e lq u e s  b ri­
b e s  d 'in fo rm a tio n  on t filtré  p e n
d o n t c e  te m p s . C o n s é q u e m m e n t,  , , „ ,
il s 'e s t  r é p é té  q u e  le  p o in t p rinc i- b a n d e  d e s  v iv re s , q u i  s e  p ra t iq u e
p a l  d e  la  r e q u ê te  d u  p ré s id e n t f u r  u n e  9 r a n d e  ? c b ? lle  P a r  d o s  
R o o se v e lt é ta i t  la  d e m a n d e  d 'u n e  A c t i o n n a i r e s  q u i d é to u r n e n t  le s

v iv re s  d a  le u r  d e s t in a t io n .
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H o m m e s  d e  3 0 , 4 0 , 5 0  a n sL o n d re s .—  C .P.).—  L es a u to r ité s  
b r i ta n n iq u e s  r a p p o r te n t  q u 'u n e  
e n q u ê te  s e  p o u rs u it s u r  l a  c o n tre  ! EXCURSIONS I

VOULKZ-VOUB AVOIR DK L'ENTRAIN T 
Essaye* low Comprimés Tonique* 
Contiennent tondues. stimulant*. et élé­
ments fournis t>nr les hultroo— nldcnt los 
hommes <iul ont passé 80. 40 ou 80 sns & 
avoir uno vigueur normale. Form at as  
présentation. 88c. Esnayoï-les fuijourd nul. 
En vente duns toutes lus bonnes pharmacies.

ÜMtrr*.
A  PRIX REDUITS 

A  T O U S  LES E N D R O ITS DE U n e p e tite  a n n o n c e  p u b l ié e  ( 
I d a n s  Le P ro g rè s  d u  G o lfe  v o u s  

d o n n e ra  d e s  ré s u l ta ts  im m é d ia ts . 
E ssa y c z - lc . U ne a n n o n c e  d e  20 1 
m o ts  c o û te  .50 p o u r  u n e  lo is  o u  

A id ez  à  g a g n e r  la  g u e r r e  e n  a- —
c h e ta n t  d e s  c h a u s s e t te s  m a n u la c -  -

L es P a p ie r s  à  M o u c h e s
L’OUEST CANADIEN W I L S O N S

D EPA R TS : Q

tu ré c s  e n  A n g le te r re . V o u s  trou - C H A U SSU R E S A  B O N  M A R CH E 
v e re z  a u  M a g a s in  S t-G eo rg es  d e s

B ille ts v a la b l e s  p o u r  v o y a g e r  
d a n s  v o itu re s  o rd in a ire s  

i D e s  b il le ts  d 'e x c u rs io n , v a la b le s  c h a u s s e t te s  e n  p u re  la in e  fa ite s  
d a n s  w a g o n s - to u r is te s , w a g o n s  à  la  m a in  à  S2.00 la  p a ir e  et d 'a u -  
s a lo n s  e t w a g o n s - l its  p e u v e n t  aus-1  tr è s  la i te s  à  la  m a c h in e  à  S 1.50 
s i ê tre  o b te n u s  s u r  p a ie m e n t  d 'u n  
lé g e r  s u p p lé m e n t ,  e n  p lu s  d u  ta

2 / » l  IIl n 'y  a  p a s  d e  so u s -so l a u  M a ­
g a s in  S t-G eo rg es . m a is  il y  a  d e s  
so u lie rs  d 'h o m m e s  r é d u i ts  à  la  
m o itié  d e  le u r  v a le u r .  S o u lie rs  d e  
to ile tte  o u  p o u r l 'o u v r a g e .

s e s

TUENT REELLEMENT
U n  p a p ie r  tu e rn  dos m o u c h e s  ro u te  le  
jo u rn é e  e t  c h a q u e  j o u r  p e n d a n t  2 ou  $ 
sem a in e s . 3 p a p ie r s  d a n s  c h a q u e  p a q u e t . 
P a s  d 'a r r o s a g e ,  do  v isco s ité  e t do  m a u ­
vaise  o d e u r .  î :n  v e n te  d a n s  Ion P h a r m a ­
cies, les n p ic c r ie s  e t les  M ag a s in a  
G é n é ra u x ,

i  10 C E N T S LE  P A Q U E T  *  
POURQUOI PAYER PI.DS?

T h . W H SON I I  V P A D CO.. Hamilton, Qpv

S e rv ic e  c iv il. —  C 'e s t  le  te m p s  | 
d ’o b te n ir  u n e  p o s itio n  d u  g o u v e r ­
n e m e n t . C o m m e  fac teu r, e m p lo y é  
d e s  p o s te s ,  in s p e c te u r  d e s  d o ua-1  
n é s , s t é n o g r a p h e ,  e tc . S ix  e x a -  ! 
m e n s  o n t é té  te n u s  d e p u is  le  c o m - 1 
m e n c e m e n t d e  la  g u e r re . L iv re t j 
g ra t is .  T h e  M . C . C . S c h o o ls , Ltd, 
T o ro n to  10. L a  p lu s  a n c ie n n e  a u  
C a n a d a .  A u c u n  a g e n t .

, , , ' .  . . . .  . .' ril p o u r  p la c e  d e  w a g o n -s a lo n  ou
te c e r t i tu d e  q u e  v o u s  a v e z  p r ie  efforts d e  S a  S a in te té  e n  fav eu r! c t *e s  d u  m in is tè re  d e s  - w a g 0 n .iitg-
v o tre  m e s s e  d e  v o tre  m ie u x  e t q u e  d e  la  p a ix  e t e x p rim a it la  h a u te ' v re s  on t d it q u e  la  n o u v e lle  c a i
le B on D ieu  e s t c o n te n t d e  v o u s  I c o n s id é ra t io n  q u e  le  p e u p le  a m é - ' “ s u b s ta n tie lle m e n t c o rre c te  ». j 
C 'e s t  d é j à  b e a u c o u p , n 'e s t-c e  p a s  r ic a in  p o rte  a u  ch ef d e  l 'E g lise . I Le jo u rn a l d it q u e  le s  « r a c k e t - (

Et 0 2  n 'e s t  p a s  tou t. P a rc e  q u e  La r é p o n s e  d u  S a in t-P è re  e s t e<3rs ” d e s  v iv re s  o n t m is  la  m a in  S a u h  S le .M arie - m a is  p a r  ja  m ê m e
le  fe u ille t co n tie n t a u s s i  a u tr e  p lu s  lo n g u e  q u e  la  r e q u ê te  e t con- s )v  d e  c o n s id e ra b le s  q u a n h  e s  e , rQU,0 e l j a  m ê m e  lig n e  d a n s  le s
c h o s e . C e t « a u tre  c h o se » , c 'e s t  tien t e lle  a u s s i  d 'a b o n d a n te s  p a  s iro p  d  e r a b le  e n v o y é  d u  C a n a d a  
d 'a b o r d  u n e  p e tite  le ttre  « p iq u a n  rô le s  d e  b ie n v e i l la n c e  e t d e  co r P o u r le s  tro u p e s  c a n a d ie n n e s  se u  
te» , q u i v o u s  a r r iv e  c h a q u e  se - d ia l i té  à  l 'e n d ro it  d u  p ré s id e n t  le m e n t. . . . .  ,
m o in e , e n  p a g e  d e u x  e t q u i e s t é- R o o se v e lt e t d u  p e u p le  a m é r ic a in  L es c h e fs  d u  m in is tè re  d e s  vi 
c rite  SPECIA LEM EN T p o u r v o u s . O n  a  e x p r im é  b e a u c o u p  d e  g ra t i  v re s  et la  p o lic e  d e  S c o tla n d  Y a rd  
p e r s o n n e lle m e n t .  V o u s  v o u s  y  re- tu d e  a u  p r é s id e n t  R o o se v e lt d e  c o o p è re n t a  e n r a y e r  le  c o u la g e  e s  
c o n n a ître z ...  fa c ile m e n t. s a  p ro m e s s e  d e  t r a v a i l le r  à  a s s u  v iv re s  p a r  1 in te rm e d ia i re  e s

P u is , a u  b a s  d e s  p a g e s ,  d e s  re r  ]a  lib e r té  re l ig ie u s e  e n  R us rn a rc h e s  n o irs , 
m o ts  d 'o rd re  q u i p ro lo n g e n t l 'e l s ie . M a is  to u te s  c e s  a m ic a le s  ex  S e lo n  le  jo u r n a l  d e  lo rd  Boa- 
lot h e u re u x  d e  la  le ttre  d u  d é b u t p re s s io n s  re c o u v re n t,  a-t-on
en lin , a u x  d e rn iè re s  p a g e s ,  d e  p e  u n  re fu s  à  l a  lo is  fe rm e  e t é v a s i . ,. .
tito s c o n s id é ra t io n s  p o u r  c h a q u e  Re ia  p a r |  d u  S a in t-S iè g e  d e  p re n -1 c e n ta in e s  d e  to n n e s  e t d e s  izai-j
jo u r  d e  la  s e m a in e , u n  b o n  m o t d re  p a r t i  e n  ce tte  g u e r re . " n e s  d e  ° e c a is s e s  e vi-^ R e n s e ig n e m e n ts  e t b il le ts  s u r
p o u r  la  jo u rn é e , u n e  m ie tte  d e  R y  a u r a i t  tro is  p o in ts  p r in c i-1 v re s  d " !  o n t le  p lu s  d e  v a le u r s ,  y  d e m a n d e  à  F. F o rtie r , A g e n t d u  
b o n  p a in  s u rn a tu re l  f ra is  e t sou - p a u x  d a n s  l a  r é p o n s e  d u  P a p e  à  c o m p r is  d e s  s to c k s  d e  v iv r e s  es- T ra f ic -V o y a g e u rs . P a c if iq u e  C a n a -

tin e a s  a  la  r e s e rv e  n a t io n a le  e n  d len - Gaie d u  P a la i s . Q u é b e c , r e ­
c a s  d  in v a s io n . , 1 p r é s e n ta n t  to u te s  le s  l ig n e s  d e  n a -  i

Le m in is tè re  d e s  v iv re s  n  a  p a s  v jg a jio n  o c é a n iq u e  o u  e n c o re  
v o u lu  fa ire  d e  c o m m e n ta i re s  im - e n  s 'a d r e s s a n t  à  P. S . G in g ra s ,  A- 
m é d ia te m e n t.  : g e n t d e  D istric t, G a r e  W in d s o r ,

Le S ta n d a r d  a jo u te  q u e  le s  au -  M o n tré a l. P  Q . 
ta rd é s  o n t d é c o u v e r t  le s  c a n a u x  
d 'a p p ro v is io n n e m e n t d e s  m a r c h é s

Si v o tre  a b o n n e m e n t e s t é c h u  
ro n o u v o le z -le  s a n s  r e ta r d  p o u r  n e  
p a s  v o u s  e x p o se r  à  n e  p lu s  r e c c - 1 
v o ir v o tre  jo u rn a l. Le s y s tè m e  d e s  
a b o n n e m e n ts  p a y é s  d 'a v a n c e  n e  ! 
n o u s  p e rm e t p a s  d 'e n v o y e r  le  
jo u rn a l à  c e u x  q u i so n t e n  r e ta rd .

R O U T E S. —  B ille ts v a la b le s  v ia  
' P ort A rth u r , O n t., C h ic a g o . 111., ou

d e u x  d ire c tio n s .

A rrê ts  e n  ro u te  p e rm is  à  to u t e n ­
d ro it a u  C a n a d a ,  a u  c o u rs  d e  l 'a l ­
le r  o u  d u  re to u r , o u  d a n s  le s  d e u x  m e s  p lu s  d e  t r a v a i l  et p lu s  d e  sa - 
c a s ,  e n  d e d a n s  d e  la  lim ite  d u  i c r i lic e s  p o u r
b ille t, s u r  d e m a n d e  a u  C o n d u c -  V o tre  t r a v a i l  v o u s  p a r a î t r a  p lu s  
le u r  ; a u s s i  à  C h ic a g o , 111., S a u lt  lé g e r  s i v o u s  p o rte z  d e s  c h a u s s u -  

— , . , S te -M arie , M ich . e t à  l 'o u e s t , su l- r e s  C o b o u rg  m a n u f a c tu r é e s  sp é -
dit v e rb ro o k , le s  s p é c u la te u r s  c a n -  v a ld  je s  ja r Rs Re s  c h e m in s  do  fa r c ia le m e n t  p o u r  Le M a g a s in  St- 

d e s t in s  o n t m is  l a  m a in  s u r  d e s

Le C a n a d a  d e m a n d e  a u x  h om - ..... — I

g a g n e r  la  g u e rre .
*v>
\<t

a u x  E ta ts-U nis. G e o rg e s . I
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LA FIÈVRE DE DENTITION
r r

DE BEBEte n a n t .  M . R o o se v e lt.
P o u r e m p lo y e r  l 'e x p re s s io n  pd- P re m iè re m e n t, d o c tr in a le m e n t 

p u la i r e .  c 'e s t  s e  « p a y e r  u n e  Irai- p a r la n t ,  il n 'y  a  p a s  d e  g u e r r e  
q u e  d e  se  p ro c u re r  so n  ie u il ju s te  e t. e n  c o n s é q u e n c e ,  le  S a in t- 

le t d e  m e s s e  c h a q u e  d im a n c h e  S m o e  r  e p e u t  p a s  p re n d r e  p a r t i  
d e  s u iv re  la  m e s s e  fa c ile m e n t e  D e u x iè m e m e n t, le s  E ta ts-U n is  et 
a v e c  in té rê t , d e  la  v iv re  en fin  G ra n d e -B re ta g n e  o n t d e s  doc-
to u te  la  s e m a in e . Et c e la  v o u  tr in e s , d e s  in té rê ts  e t d e s  b u ts  q u  ,
c o û te  d e u x  so u s  ! Le m e ille u r  p la  ie u r  so n t p ro p re s :  d e  s o n  cô té , le  "< > «  e t q u e  le  d ir e c te u r  d e s  p o u r- 
c e rn e n t p o s s ib le  p o u r v o tre  o r  S a in t-S iè g e  a  d e s  d o c tr in e s , d e  , s u i te s  réfléchit p o u r  s a v o i r  q u e lle  
g e n t... e t p o u r  v o tre  â m e . I in té rê ts  e t d e s  b u ts  q u i lu i so n  c o n d u i e  il t i e n d ra  d  a p r e s  le s

A lo rs , d im a n c h e  p ro c h a in , a t  p ro p re s . , r a p p orts d e  S c o tla n d  Y a rd .
te n tio n l P re n e z  v o tre  feu ille t ! I T ro is iè m e m e n t, le s  d o c tr in e s , le s  n r l . r n n , r l f l r i l T P  i l l v  n n , , .

Le C e n tre  C a th o liq u e  I in té rê ts  e t le s  b u ts  p o li tiq u e s  c o u  K C iV ltK uiC m uN  IO  AUX uULLA" 
125 ru e  W ilb ro d , O tta w a  re n t p a ra l lè le m e n t ,  m a is  p ré c is é  | n n n i r r i i n n  n r  ■ , r y n n n iT in ilI m e n t p a r c e  q u 'i l  y  a  p a ra l lé l is m e  BORATEUHS DE L E X PU M IIU N

ils  n e  p e u v e n t  p a s  se  r e n c o n tre r  | ID T IÇ IN Â I C
i D a n s  le s  m ilie u x  d u  V a tic a n , All I Iu AHALl

A T T C I|T |fil| o n  fa is a it  o b s e rv e r  h ie r  so ir  q u e
■■ ■ ■ j le  p r é s id e n t  R o o se v e lt d e m a n d e  Si n o s  c o n c ito y e n s  o n t p u  a d -

A y j j  T D p  pnlK  i tro p  e t q u e  le  S a in t-S iè g e  e s t p la -  m jre r  l’e x p o s itio n  d e s  a r t s  d o m e s -
c é  d a n s  u n e  s i tu a tio n  im p o ss ib le  , t iq u e s  p ré c o n is é e  p a r  l 'h o n o r a b le  

R ev is»  e * J “_ *  é ta n t  d o n n é  le s  r e s p o n s a b il i té s  m o n s ie u r  L éon  C a s g ra in ,  C . R., e t
•  pe ex vou e • q Ui p è s e n t  s u r  lu i e t l a  p o li tiq u e  o r g a n i s é e  s o u s  le s  a u s p i c e s  d u

q u e  lu i-m ê m e  et le  S a in t-S iè g e  S y n d ic a t  d 'in i t ia t iv e  d u  T ém is- 
s 'e s t im e n t te n u s  d e  s u iv re . S a n s  j c o u a ta  e n  c o o p é ra t io n  a v e c  m on- 
s e  d ire  e n  f a v e u r  d e  la  « c ro is a d e  - s ie u r  O .-A . B é ria u , d ir e c te u r  d e  
c o n tre  le  b o lc h e v ism e » . le  P a p e  l 'E co le  d e s  A rts  D o m e s tiq u e s  d e  

a s s e z  lo in  s u r  c e lle  q u e s t io n , Q u é b e c , e n  la  s a l le  d e  l 'h ô te l  d e  
to u t on  g a r d a n t  u n e  a tt i tu d e  do  v il le  d e  R iv iè re -d u -I.o u p ; s 'i ls  o n t 
stric to  n e u tr a l i té  d a n s  s a  p o li tiq u e , p u  c o n s ta te r  p a r  e u x -m ê m e s  le s  
D a n s  le s  m ê m e s  m ilie u x  o n  a jo u - a p t i tu d e s  d e  n o s  a r t i s a n s  p o u r  lo 
te  q u e  le  S a in t-S iè g e  n e  s e  m e u t t r a v a i l  m a n u e l ;  s 'i ls  o n t p u  e n tr e ­

d a n s  d e s  lim ite s  c o m p liq u é e s  v o ir  l 'in é p u is a b le  p a tr im o in e  d 'a r t
e t  d e  b e a u té  q u e  n o s  c o m té s  p o s ­
s è d e n t ,  c 'e s t  a u x  a u to r i té s  p ro v in ­
c ia le s ,  a u x  a u to r i té s  d e  la  C ité  d e  
R iv iè re -d u -L o u p  e t  a u x  C e rc le s  d e  
F e rm iè re s  q u 'i l s  le  d o iv e n t. Et 
c 'e s t  p o u r  n o u s  u n  d e v o ir  a g r é a ­
b le  d e  le s  r e m e rc ie r  p u b liq u e -

I

EST VITE ENRAYÉEte»»
V O T R E  HlClIlv doit percer ses d en ts , m an  D 
n ’a pas besoin d 'a v o ir  de b  fièvre. I l  n ’en au ra  
pas, si v ous ê te s  av isée.

Voici ce  q u e  d i t  M m e A rchie B fg b if , une 
m am an d e  Consecon : “ N ous n ’avons p as  perdu 
une  n u it de som m eil p en d an t la d e n titio n  de 
n<*> m fa n ts ,  c a r  j 'a i  to u jo u rs  em ployé 1rs T a ­
b le ttes  B a b y ’s O w n. E lles v alen t leu r iicsant 
d 'o r ."

E t ce q u e  d it M m e B. A. Scbine, de  G a lt, 
O n t.:  “ J 'a i  donné d e s  T a b le tte s  B ab y 's  Own à 
m a fille tte  depu is l'Age de tro is  sem aines. M a l­
gré q u ’e lle  a it  p ercé ses d en ts  rap idem ent (Ir-i 
q u a tre  m olaires en m êm e te m p s ) , H le ne nous 
a  jam ais réveillés la  n u it .  J e  ne suis jam ais  sans 
ces ta b le tte s ."

Au p rem ier signe de  la fièvre de d en titio n , 
donnez e rs  p e tites  tab le tte s . Elles Mint faciles 
A p ren d re , ag issent p ro m p tem en t e t sont in* 
offensives. C ertif ica t d 'an a ly se  d an s  chaque 
b o ite .

Efficaces dans les cas  d e  C o n stip a tio n . F ièvre 
L ég e rr, D ia rrh ée , D é r a n g e m e n t  d 'E sto m ac , 
C oliques, C ro u p  l> ç r r  et N ervcnité. Achetez- 
en une b o îte  a u jo u rd 'h u i— la  m aladie frappe si 
souven t la  n u it. 25  cen ts . Votre argen t i r e ­
b ours/ si vous n ’é tr s  dos satLfaêe»

I
;

ffacîjfaue GûÀiüAieM
Pourquoi ne p a s  pi en tire  av an tag e  de 

lotie longue expérience dans l'organisation  
le voyagea p a r terre ou p a r mer ? Nous 
omtnee à  votre en tière  déposition.

A dressez vou# à F. FORTIER, Agent 
lu Trail o-Voyageur, Pacifique C anadien
Jare  du  P alais . Q uébec, rep résen tan t tau* 
e f les com pagnies de nav igation  océanique 
tins! que  toutes les A gences de V oyages 
u è  P. E. GtNGRÀS. A gent de District, Go 
e  W indsor, M ontréal.

7 ,:,- .
L , s  <% f

MJy-
-I #i

r / :  v A.  —y - . .
» ■' ■' ' :• -xvVotre UU est le plu, pee organa de votre 

race, et le plu, import,nt pour l* ,,n té . 
II dtverae Is bile pour U dilution, chaaii Iw 
d it bets, relait l’inergie permet » Is nutrition 
d sHsindre le asng Qusnd votre lele ,e  
dérange U nourriture so dicotnpo»» dsn, re, 
intmlina. Vou, devenu constipé, l e ,louse et 
lea rein, ne peuvent pa, bien fonctionner. 
Vous tous sentes mslsde—-mal à  la tête, su des, 
itourdl et toujours fatigué.

Depuis plus de 35 en:, de» millier» de gens 
" promptement soulagé, de cm m ilieu — 

Fruit-, live,. Vou, poiive, mainttnMHt 
jeune eux. Eu iju  le , Fruit-a-tive»— 

voua sere, émerveillé de voir comme elles vees 
feront rite recouvrer votre santé et votre joie

■ '
'¥ 1 •

v a «8 ys #i 1; K mmt S y*-
g Q  v:# 0é*

me sent 
ev e r les
faire c

q u e
q u i n e  lu i  p e rm e tte n t p a s  d e  c o u ­
p e r  le s  n o e u d s  g o rd ie n s  o u  d 'a g i r  
d 'a p r è s  d e s  p r in c ip e s  d 'in s p ira t io n  
n a t io n a l is te .

L a r u m e u r  d is a n t  q u e  M . T ay -

3 5 *
W  V

.

... ^
à »  vÈrre. 25c, 50c.

FRÜITATIŸESi» . ■ • im

S Y* y ■ -i.
m e n t.

N o tre  g r a t i tu d e  v a , to u t d 'a b o r d ,  
à  l 'h o n o r a b le  A d é la r d  G o d b o u t, 
p re m ie r-m in is tre , q u i, c e tte  a n ­
n é e , e n  a  p r é s id é  l 'o u v e r tu re ;  à  
l 'h o n o ra b le  L éon  C a s g r a ln ,  C.R., 
e t  à  M. -A lp h o n s e  B e a u lie u , d é ­
p u té  d e  T é m is c o u a la ,  q u i  o n t s i 
g é n é re u s e m e n t  s e c o n d é  n o s  m o ­
d e s te s  effo rts ; e l le  s 'a d r e s s e  a u x  
a u to r ité s  d e  la  C ité  d o  R iv iè re -d u - 
L o u p  q u i o n t m is  à  n o tre  d is p o s i­
tio n  a v e c  le u r  b o n n e  g r â c e  h a b i ­
tu e l le  la  s a l le  d e  l 'h ô te l d e  v ille .

N o u s  n e  s o m m e s  p a s  m o in s  r e ­
c o n n a is s a n ts  e n v e r s  le s  C e rc le s  
d e  F e rm iè re s  e t  le s  a r t i s a n s  q u i 
6 e  so n t r e n d u s  a v e c  ta n t  d ’e m ­
p re s s e m e n t  à  n o tre  a p p e l ,  
s o n t e u x  q u i, p a r  le u r s  e n v o ls , 
o n t d é c id é  d e  l 'o r g a n is a t io n  d e  
c e tte  e x p o s itio n  d a n s  u n e  c ité  o ù  
c o n v e rg e n t le s  p r in c ip a le s  a r t è ­
re s  s u r  le s q u e l le s  c ir c u le n t u n  
n o m b re  d e  p lu s  e n  p lu s  c o n s id é ­
r a b le  d e  to u ris te s .

L es  o r g a n i s a te u r s  o n t c h e rc h é  
a v a n t  tou t à  fa ire  c o n n a î t r e  e t  a i ­
m e r  le s  p ro d u its  d o m e s t iq u e s  c a -  
n a d le n s - f r a n ç a ls  e t  à  a m é l io r e r  l a  
q u a l i té  d e s  o e u v re s  d e  n o s  a r t i ­
s a n s  a fin  d e  c r é e r  e t  o r g a n i s e r  u n  
m a rc h é . O n t-ils  a t te in t  c e  n o b le  
b u t ? L es n o m b r e u s e s  le t tr e s  d 'e n ­
c o u r a g e m e n t  e t  d 'a p p r o b a t io n .
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le  véritable saveur de Hollande vous pra­
wn* sensation de satftfaetlon et de 

chaleur après une dure journée dans le bois.
10 ONCES, 26 ONCES, 40 ONCES,

curera
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AU MANEGE DU CENTRE MILITAIRE 55 DE RIMOUSKI

Rimouski, vendredi, 19 sep tem bre 1941
—  M. e t  M m e  J.-A. C o u tu ,  d e  St-

;  | J a c q u e s  d e  l 'A c h ig a n ,  é ta ie n t  l e s 1
I in v i té s  d e  M . et M m e  S é r a p h i n 1 
i M o ris se t te ,  r é c e m m e n t .

—  M M . G é r a r d  R o u le a u  et A n  i —  M lle  J a c q u e l in e  C ô té  p a s s e  L u n d i ,  le  q u in z e  s e p t e m b r e  m il
d r é  A s s e l in  s o n t  e n  v o y a g e  d ' a l  l a  fin d e  s e m a i n e  à  Q u é b e c .  n e u t  c e n t  q u a r a n t e  et u n ,  a  u n e  
f a b e s  à  Q u é b e c  e t  M o n t ré a l .  —  M lle s  G e r t r u d e  -st G e r m a i n e  s é a n c e  g é n é r a l e  d u  c o n s e i l  muni-!

—  M. R o d o lp h e  S a s s e v i l l e ,  d e  G u y ,  d e  N a z a r e th ,  s o n t  r e v e n u e s  c ip a l  d e  la  v il le  d e  H im o u sk i  te-' 
l a  R. C. A. F., e s t  r e to u rn é  à  Mont- d 'u n e  p r o m e n a d e  à  Q u é b e c  et n u e  à  l 'h ô te l  d e  v ille , à  b h . p .m .,  
r e a l  a p r è s  a v o i r  p a s s é  q u e l q u e s  C h ico u t im L  
jo u r s  d e  v a c a n c e s  à  R im o u sk i .  —  M . le Dr et M m e  H en r i  Pro- G a g n o n  et m e s s i e u r s  l e s  co n se i l-

—  M m e  G é r a r d  D u c h ê n e  et s o n  v e n c h e r ,  d e  R iv iè re -du-L oup , o n t  le rs  G é d é o n  Roy, A lb e r t  M i c h a u d
fils Y v a n ,  d e  R im ouski-Es t,  so n t  a s s i s t é  l u n d i  so i r  a u  d în e r  offert et L o u is - J a c q u e s  L e p a g e ,  f o r m a n t  
d e  re to u r  d ' u n e  p r o m e n a d e  à  St- à  s e s  m e m b r e s  p a r  l a  S o c ié té  d e s  q u o r u m  s o u s  l a  p r é s i d e n c e  d e  M. 
F.-X. d e s  H a u te u r s .  C o n c e r t s  d u  B a s  S t-L au ren t  à  l 'hô- le  m a i r e .

—  M. R a y m o n d  M a r q u i s ,  d e  l a  te l  G e o r g e s  VI.
R. C. A . F. à  S u m m e r s i d e .  a  p a s ­
s é  l a  fin  d e  s e m a i n e  à  R im o u sk i .

—  M lle  R ita  L a v o ie  e s t  d e  re- d e  R iv iè re -d u -L o u p , é ta i e n t  e n  vil lu  et a d o p té .
to u r  d 'u n e  p r o m e n a d e  à  St-Ga- le, h ie r .  _   ̂ P r o p o s é  et r é s o lu  q u e  l e s  c o m p -
brie l .  —  M a d a m e  A lc id e  S t -A rn a u d ,  te s  s u i v a n t s  so ien t  a p p r o u v é s  et

—  M. et m a d a m e  J.-A. V er- d e  T ro is -R iv iè res ,  é ta i t  e n  v il le  p a y é s  :
reau ' . t  so n t  r e v e n u s  d e  S t-H y a c in  ce t te  s e m a i n e  à  l 'o c c a s io n  d e  l a  Liste d e  p a y e  No 50, 99.75; Lis- 
the ,  o ù  ils s o n t  a l l é s  p o u r  c o n d u i r e  m o r t  d e  s o n  p è r e  M. T a n c r è d e  Le te d e  p a y e  N o 51, 2C3.72; N o 52, 
le u r s  j e u n e s  f i l les  G isè le  et R a y  p a g e ,  
m o n d e  a u  C o l l è g e  S t-M au rice .  — M lle  A g n è s  D 'A u te u i l  es t  ro  ro n  & T e ss ie r ,  15.00; D io n n e  Au-

—  M. G e o r g e s  T a n g u a y ,  d e  Gif t o u r n é e  à  S t-Jean d e  D ieu ,  a p r è  to m o b i le  E nrg . 17.95; Dr L.-J. Mo-
u n  s é jo u r  e n  n o tre  v il le .

—  M. C lo v i s  D u c h ê n e ,  d e  l a  R 17.50; d o ,  15.35; F. H a n k in  & Co. 
M o n t ré a l ,  a  p a s s  Ltd. 12.00; Fret, 0.65; M i c h a u d ,

p a r e n t s  Enrg . 3.38.
P ro p o s é  et r é s o lu  q u 'u n  p e rm i .

NOTES LOCALES AU C O N S E I L  M U N I C I P A L
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S A I N T - G E O R G E S
so n t  p r e s e n t s :  M. le  m a i r e  P.-E.
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L a s é a n c e  e s t  o u v e r t e  p a r  l a  
—  M a d a m e  O s c a r  D ro u in ,  d e  r é c i ta t io n  d e  la  p r iè re .  Le p ro c è s -  

Q u é b e c ,  e t  M m e  L é o n  C a s g r a i n .  v e r b a l  d e  la  d e r n i è r e  s é a n c e  e s t  ;
A É B æ z à I *,T.vt s1!

rt ■ "I  '■
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If m i RS5
i l42.25; N o  53, 4.28; C a s g r a i n ,  C a- Lors  d 'u n e  s é a n c e  d e  lu tte .  O n  r e m a r q u e ,  a v e c  l e s  lu t te u r s ,  d e s  offi­

c ie r s  d e  l 'O rd re  d e s  C h e v a l i e r s  d e  C o lo m b . « g

re a u l t ,  1.11; L a  C ie  S a n te r r e .  Ltéo %la rd ,  M m e  F é l ix  L a l ib e r té ,  M m .
G u s t a v e  F ré c h e t te ,  M e s d a m e s  Ro 
b e r t  et L u c ie n  P e t t ig rew ,  d e  Q u e  C. A. F., d e  
b e c ,  on t p a s s é  l a  lin d e  s e m a i n e  q u e l q u e s  jo u r s  c h e z  s e s

A d é l a r d  r é c e m m e n t .

fé r é e  a u  C h ef  d e  Police.
P ro p o s é  et r é s o lu  q u e  l a  p l a i n ­

te d e  M. J.-B. C ô té  soit r é f é r é e  a u  
C h e f  d e  P o lice  a v e c  in s t ru c t io n s

D E C E S <
!1:TM. Jo s e p h  P i n e a u ,  d e  S t-N arc is  

se ,  â g é  d e  71 a n s ,  e s t  d é c é d é  à
as&a v e c  le u r  m è r e  M m e

T a n g u a y ,  à  s a  v i l la  d e  S te -F lav ie  —  M. et M m e  S é b a s t i e n  F orth  d e  b â t i r  soit a c c o r d é  à  M m e  Lio
—  M m e  J o s e p h  L é v e s q u e ,  d  so n t  d e - r e t o u r  d e  le u r  v o y a g e  d t  n e i  G a g n o n  c o n fo r m é m e n t  a u  c e r

j tificat d e  l ' I n s p e c te u r  et a u x  r è g l e
—  M m e  R o g e r  H a r r i so n ,  d e  Peti  m e n t s  d e  ce t te  ville.

P ro p o s é  et ré s o lu  q u e  le t r a n s -
l h i b a u l t  ter! d e  la  l i c e n c e  d e  M. G é r a r d  = . — ■„ ; p a ro i s s i a l .

D r a p e a u  a  M. P au l-E m ile  D esro -  j * n n r  n r  u i i p  r n r o o r  MOTr Le 9 s e p t e m b r e ,  à  l 'H ô p i ta l  St-
—  M . N a z a i r e  P ro u lx ,  d e  V a l  s ie rs  so it a c c o r d e .  IllUnl UC lllllG lULOOL UUlL Jo sep h ,  M l le  C é c i l e  Fil lion. d e

ley f ie ld ,  é ta i t  e n  v is i te  c h e z  M. S é  P r o p o s é  et ré s o lu  q u e  le t r a n s  , ----------- l 'E spr it-Sain t ,  e s t  m o r te  a p r è s  u n e
—  M lle  F r a n ç o i s e  R o y  es t  re- r a p h i n  M o r is s e t te  et M. E d g a r  M a  iert d e  la  l i c e n c e  d e  M. P au l-E m i N o u s  a p p r e n o n s  a v e c  r e g r e t  la  b r è v e  m a l a d i e .  Elle é ta i t  â g é e  d e

to u r n é e  a u  C o l l è g e  d e  S i l le ry  ro is ,  d e r n i è r e m e n t .  I le  D e s ro s ie r s  à  M. A l p h o n s e  St m o r t  d e  M lle  E d e s s e  C ô té ,  d é c é -  15 a n s .
c e t te  s e m a i n e ,  p o u r  y  te r m in e  — M a d a m e  J. G r e n ie r  es t  re to u r  P ie r re  soit a c c o rd é ,
s o n  c o u r s  c l a s s i q u e .  n é e  à  Q u é b e c  a p r è s  u n  s é j o u  La c o n s e i l  reço i t  l e s  c o m m u n !

—  Le R év .  F rè r e  B e n ja m in ,  d e s  c h e z  s a  tille M m e  E d g a r  M a r a i s  c a t i o n s  s u i v a n te s  :
F rè r e s  d u  S a c r é - C o e u r  d e  R im o u s  —  M. C h a r le s -A .  St-Pierre  é ta l  
ki.  est a l l é  à  L é v is  m a r d i  p o u r  a s  e n  v is i te  c h e z  s e s  p a r e n t s  d e  Ri n a n c e s  en  
s i s te r  à  l a  p r i s e  d ’h a b i t  à  l 'H ô te l  v iè re -d u -L o u p ,  r é c e m m e n t .

—  M. et M m e  E v a r is te

S;d e  s é v i r  co n t r e  le s  d é l i n q u a n t s .
P ro p o s é  et r é s o lu  q u e  la  d e m a n .  1 H o sp ic e  d e s  S o e u r s  d e  l a  C h a  

d e  d e s  e m p l o y é s  d e  ce t te  v il le  Hté, s a m e d i ,  13 s e p t e m b r e .  S o n  
soit r é f é ré e  a u  C o m ité  g é n é r a  
p o u r  é tu d e  et c o n s id é ra t io n .

Et la  s é a n c e  e s t  l ev ée .

M o n t m a g n y ,  é ta i t  e n  v is i te  c h e :  ; n o c e s  e n  G a s p é s i e .  
s a  s o e u r  M m e  Z ép h ir in  L a n d r y
d e  N a z a re th ,  à  l 'o c c a s io n  d e  le j te - M a ta n e ,  e s t  e n  v is i te  c h e z  so i 
m o r t  d e  s o n  n e v e u  R o g e r  L a n d r y  a m i e  M lle  M ar ie -L u ce  

—  M lle s  M o n i q u e  e t  F r a n ç o i s  d e  N a z a r e th .
R o y  so n t  d e  r e to u r  d 'u n  v o y a g  
a u to u r  d e  l a  G a s p é s i e .

s e r v ic e  fut c h a n t é  e n  l a  c h a p e l l e  
d e  l’H o s p ic e ,  l u n d i  m a t in ,  et l ' i n ­
h u m a t io n  e u t  l i eu  a u  c im e t iè re
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NOUVEAU STOCKd é e  a u  S a n a to r iu m  d e  Mont-Joli S e s  p a r e n t s .  M. P a u l  Pil lion, fils 
le  11 s e p t e m b r e .  Elle é ta i t  â g é e  H u b e r t ,  et m a d a m e  P illion  lui sur- 
d e  16 a n s  et 4 m o is .  S a  m è r e ,  v iv e n t  a in s i  q u e  p l u s i e u r s  f r è re s

et so eu r . HABITS DE GARÇONSUn r a p p o r t  d u  C o m i té  d e s  Fi- M m e  b é n é c  C ô té  (R o se -A lb a  Bé- 
d a t e  d u  9 s e p t e m b r e  r u b e )  l 'a  p r é c é d é e  d a n s  l a  to m b e  

c o u r a n t ,  l e q u e l  r a p p o r t  e s t  a c c e p -  n  y  a  q u e l q u e s  m o is .
Lui su rv iv e n t ,  o u tre  s o n  p è r e  M.

<M o u s  té et ratif ié . Les p r e m ie r s  d e  la  n o u v e l l e  s é r ie  d ' a u t o m n e  1941. H ab i ts  
d e  j e u n e s  g e n s  p o u r  l 'é c o le  et p o u r  to u te s  c i r c o n s ta n c e s .  
S e rg e  b le u - m a r in e ,  b l e u  r a y é .  T a i l lé  a v e c  so in  d a n s  d e s  
étoffes d e  h a u t e  q u a l i té .

D ie u  do  Lévis.
_ U ne  le ttre  d e  M m e  J.-Bto B lan-  f j é n é c  C ô té ,  d e  N a z a r e th ,  s o n  fré- D E C E S  D E  M U G  B E A T R I X  L E P A G E

d a n s  la  G a s p é s i e ,  é ta lo n  ; c h e t  so l l ic i tan t  1 a id e  d u  c o n s e i l  re  A u x e n c e  et s e s  s o e u r s  B ib ian o
: p o u r  a v o i r  u n  lo g e m e n t .

U n e  le t tre  d e  M. J.-B. C ô té  s e

—  M lle  R a c h e l  S a n te r r e  es t  e n  s e a u ,  d e  D u n h a m ,  e n  v o y a g e  d 
p r o m e n a d e  à  Q u é b e c ,  o ù  e lle  e s t  n o c e s  
l 'h ô te  d e  M m e  F e r n a n d  Thibo- e n  v il le ,  c e s  jo u rs  d e rn ie r s .

—  M lle  F lo r e n c e  M o r is s e t te  es . et M m  ^ C h a r l e s  C ô té  M ^ ' M ^  Est d é c é d é e  à  l 'H ô p i t a l  St-Jo-
—  M. J .-A rthur  C a ro n ,  p ro p ,  d e  d e  re to u r  d ' u n e  p r o m e n a d e  à  Q u é  p l a i g n a n t  d e s  a n i m a u x  e r r a n t s  l a  & u r é l c  C ôté .  M. et* M m e  D e lp h is  ^  ^ m o u s k i- m a r d i  soir, a

r H t !  £  ^ . . . . . . . . - . . . . . . . . .  . ... ■ , ,  ^ b i % ^ r h s Z J& Z  ^
p o u r  a s s i s t e r  à  la  C o n v e n t io n  d e s  i i i n i i n r  n / m / m i v  ni n i m n r  d o r a i  d e s  in c e n d i e s  r e c o m m a n -  M M . W ilfrid  B é ru b é  et W . Bcru- e p a g e ' m a r c h a n d - c p i c i e r
h ô te l ie r s  d e  l a  G a s p é s i e .  lYIfllilfluL r r t n f l U l u ' r L U U n U L  d o n t  a u x  m u n ic ip a l i t é s  d e  m a i n  a in s i  q u e  M. et M m e  H en r i

—  M. et M m e  L u c ie n  Boutet, d e  L u n d i  m a t in ,  à  l a  c a th é d r a l e ,  a  ten i r  le  s e r v ic e  d e s  i n c e n d i e s  à  M a s s o n ,  d e  Q u é b e c .
M o n t ré a l ,  et l e u r  m è r e  M m e  Bou- é té  b é n i  le  m a r i a g e  d e  M. Jo sep h -  so n  m a x i m u m  d 'e f f ic ac i té  t a n t  d u  g e s  fu n é r a i l le s  on t e u  l ieu  le  15
tel. d e  Q u é b e c ,  é t a i e n t  e n  v i l le  A u g u s t e  P a r a d i s  et M lle  M a r th e  p e r s o n n e l  q u e  d e  l 'o u t i l la g e .  s e p t e m b r e ,  e n  l 'é g l i s e  d e  N a z a -

P lo u rd e ,  fille d e  M. et M m e  J e a n  U ne  le ttre  d e  la  C o m m is s io n  r e tL_ a u  m il ieu  d 'u n e  a s s i s t a n c e
—  Le l i e u t e n a n t  et m a d a m e  B ap t i s te  P lo u rd e .  A  1 i s s u e  d e  l a  d  A s s u r a n c e - C h ô m a g e  à  p r o p o s  c o n s i d é r a b l e  d e  p a r e n t s  et d 'a -

M a u r lc o  F ise t  s o n t  d e  r e to u r  d e  c é r é m o n ie ,  M . et m a d a m e  P a ra -  d e  1 in t e rp ré ta t i o n  d e  la  loi co n -  jjiis. Le s e r v ic e  fut c h a n t é  p a r  M.
le u r  v o y a g e  d e  n o c e s .  d is  so n t  p a r t i s  e n  v o y a g e  d e  no- c e r n a n t  le s  e m p l o y é s  d  u n e  m u n i-  je  c u r é  R o s a i r e  L e b ru n ,  a s s i s t é  d e

—  M. et M m e  R o b e r t  C  o r ig a n ,  ces .  A  le u r  re tour ,  i ls d e m e u r e -  c ip a l i té .  
d e  S h a w i n i g a n ,  e n  ro u te  p o u r  l a  r o n f en  n o t r e  ville.
G a s p é s i e ,  é t a i e n t  d e  p a s s a g e  e n  
n o t r e  v il le ,  c e s  jo u rs  d e rn ie r s .

—  M a d a m e  N a z a i r e  S im o n e a u ,  
s o n  fils C l a u d e  et s a  fille G i lb e r te ,  
d e  Lévis ,  é t a i e n t  e n  v is i te  à  Ri­
m o u s k i ,  d e r n i è r e m e n t .

d e a u .
U N E  P A I R E  D E  P A N T A L O N S  E X T R A

13.75 à 23.00d e  S te -O d i le -su r-R im o u sk i ,  et d e  
m a d a m e  L e p a g e .

S e s  fu n é r a i l l e s  o n t  e u  lieu , c e  
m a t in ,  à  l 'é g l i s e  d e  S te -O d i le .  a u  
m i l ieu  d 'u n e  n o m b r e u s e  a s s i s t a n ­
ce, et l ' i n h u m a t io n  a u  c im e t iè re  
d e  l 'en d ro i t .  M. A r s è n e  M i c h a u d  
a v a i t  l a  d i r e c t io n  d e s  fu n é r a i l le s .

N o s  s i n c è r e s  c o n d o l é a n c e s  à  l a  
fam il le  e n  d eu il .

r é c e m m e n t .

Le Magasin Saint-Georges
d i a c r e  et d e  so u s -d ia c r e .

L a  c o r r e s p o n d a n c e  a v e c  M m e  
M a r c e l  L a ç a s s e  c o n c e r n a n t  u n e

N o u s  p r io n s  M . I r é n é e  C ô té  et 
l e s  a u t r e s  m e m b r e s  d e  l a  fam il le  

in f rac t io n  a u  r è g l e m e n t  d e  c ircu- e n  j e u i l  d ' a g r é e r  l 'e x p r e s s io n  d e  
la t io n  d e  ce t te  v ille . n o s  s in c è r e s  c o n d o lé a n c e s .S T - N A R G I S S E S Y N D I C A T  E N F O R M A T I O N C O U R S  D E  C O U P E  E T  D E  

C O U T U R E
N A I S S A N C E----------  U n e  d e m a n d e  d ' a u g m e n t a t i o n

Le c o n s e i l  m u n i c ip a l  d e  St-Nar- d e  s a l a i r e  d e  la  p a r t  d e  M M . Jo- 
c i s s e  a  a d o p t é  à  l ' a s s e m b l é e  te- s e p h  B an v i l le ,  P a u l  L e p a g e  et C16- 

—  M M . C h a r l i e  S u tton  et Paul-E. n u e  le 8 s e p t e m b r e  u n e  r é s o lu t io n  m e n t  L é v e s q u e ,  p o m p i e r  et c o n s -  1/FÇ HC P f lM p f lT F  [IF P flM M F R  
m i le  A l la rd ,  d e  C h a n d le r ,  é ta ie n t  d e  s y m p a t h i e  à  l 'o c c a s io n  d e  l a  t a b l e s  d e  ce t te  v ille . ÏL v ' UL U U I l l l u l L  UL l U m i ï l L u

P r o p o s é  et r é s o lu  q u e  l a  d e ­
m a n d e  d e  M m e  B la n c h e !  so it ré-

N O U V E A U  G E N R E  D E  C O N S E R - R im o u sk i ,  19 s e p t e m b r e  1941.—
Tout 1-3 m o n d e  s a i t  q u 'u n  s y n d i ­
ca t  o u v r ie r  e s t  e n  fo rm a t io n .  En

P I 'fl J PFI IT T P n i l U F P  MAIN c o n s é q u e n c e ,  to u s  l e s  o u v r i e r s  M . et m a d a m e  M a r t in  P in e a u
L U;-! TLUI  I f l U U l U n  li lH lll-  q u e  l a  c h o s e  i n t é r e s s e  so n t  p r i é s  D e s  c o u r s  d e  c o u p e  et d e  cou- font p a r t  à  le u r s  p a r e n t s  e t  a m i s  

TENANT PAfJR I FR MAfi ARINR d c  s e  r e n d r e  °  l a  g r a n d e  s a l l e  d e  tu re  s e r o n t  d o n n é s  p r o c h a i n e m e n t  d e  la  n a i s s a n c e  d e  le u r  fils b a p -  
LllMI* LIH.Iû LLO l ï I H u H u i n o  l’hô te l  d e  v il le ,  d i m a n c h e  a p r è s -  e n  n o tre  v i l le  p a r  M lle  A l ice  Ro- ti sé  e n  l 'é g l i s e  d e  N a z a re th  s o u s
O n  t ro u v e  m a i n t e n a n t  d a n s  le s  m idi,  p o u r  u n e  p r e m i è r e  a s s e m -  ch e t te .  d e  Q u é b e c ,  s o u s  l e s  a u s p i -  le s  n o m s  d e  Jo s e p h -Ja c q u e s .  P ar-

é p ic e r ie s  u n  n o u v e a u  g e n r e  d e  b lé e  g é n é r a l e .  D o n c  to u s  le s  ou- c e s  d u  M in is tè re  d e  l 'A g r ic u l tu r e  r a in .  M . C h a r l e s  L eb lo n d ;  m a r ra l -
3 c o m p o t e  d e  p o m m e s  é t i q u e té e  v r ie rs  q u i  o n t  fa i t  l e u r  d e m a n d e  d e  Q u é b e c .  T o u te s  le s  d a m e s  et n e .  M lle  A n to in e t te  P in e a u ,  t a n t e
g P a r  le  M in is tè re  f é d é r a l  d e  l 'A gri-  d 'a d m i s s i o n  a u  S y n d i c a t  C a th o l i -  j e u n e s  f i lles s o n t  in v i té e s  à  sui- d e  l 'e n f a n t .  M m e  R o m é o  F o u rn ie r

n e v e u  s u r  le s  fonte

m o r t  d e  m a d a m e  Z é p h ir in  L eb e l  
é p o u s e  d e  l 'u n  d e s  c o n se i l le rs .

d e  p a s s a g e  e n  n o t r e  v il le ,  l a  se  
m a l n e  d e rn i è r e . I

L E  M A G A S I NF
c u l tu re  et p o r t a n t  le  n o m  d e  l a  va-  q u e  d e v r o n t  s e  r e n d r e  à  l 'e n d r o i t  v re  c e s  c o u rs ,  q u i  c o m m e n c e r o n t  p o r ta i t  s o n  
r ié té  d e  p o m m e s  q u i  e n t r e  d a n s  c i-hau t m e n t io n n é .  lu n d i  so i r  p r o c h a i n ,  à  l 'h ô te l  d e  b a p t i s m a u x ,
s a  fa b r ic a t io n .  C e t t e  c o m p o t e  est  F.-X. LEGARE. v il le ,  c o m m e  l ' a n  d e rn ie r ,
le  r é s u l t a t  d e  l o n g u e s  r e c h e r c h e s  
fa i te s  a u  L a b o ra to i r e  d e s  p ro d u i t s  
d î s  fruits d e  l a  F e r m e  e x p é r i m e n ­
ta l e  c e n t r a le  à  O t t a w a .  C 'e s t  u n e  

' c o m p o te  d 'u n  t y p e  é p a i s ,  d e  mo-j 
n a g e ,  et q u i  p o s s è d e  le  g o û t  n a ­
tu re l  d e s  p o m m e s  e m p l o y é e s .  Si 

' l 'o n  d é s i r e  u n e  c o m p o te  t r è s  ri- 
ch-3 et d 'u n  g o û t  tr è s  d é v e lo p p é ,  
o n  s e  ser t d e  l a  v a r i é té  C o x  O-

iQu. Ëon Çou.ty Ë nt,
i

LE RENDEZ-VOUS

1

D E S  D A M E S  *  C H I C  ’
<P ,'-dr a n g e  et il e n  e s t  d e  m ê m e  s o u s  

c e  r a p p o r t  d e  l a  p o m m e  Ribston". 
L a  c o m p o te  fa i te  d e  p o m m e s  G ra-j 
v e n s t e in s  a  é té  t r o u v é e  e x c e l l e n ­
te p a r  to u s  c e u x  q u i  y  o n t  g o û té  
et q u i  a im e n t  u n e  c o m p o t e  a u  
g o û t  net,  u n  p e u  a c id e  et t r è s  r a ­
f r a îc h i s s a n t e ,  d it  R. W . A ren g o -  
Jo n e s  d e  la  D iv is io n  d e  l 'h o r t ic u l­
tu re ,  F e rm e  e x p é r i m e n t a l e  c e n  j 
t r a ie .  O t ta w a .

B QV O U S  PRESENTE LES PLUS RECENTES C R E A T IO N S

D 'A U T O M N E .

D A N S  LES NOUVELLES M O D E S

MANTEAUX Pouvez-vousi
f I

-
mi i G A R N I S  D E  R I C H E S  F O U R R Ü R E Ss ,

répondre à ceci?
'■
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A y a n t  p l a c é  n o s  c o m m a n d e s  d e  b o n ­

n e  h e u r e ,  n o u s  a v o n s  e u  l ' a v a n t a g e  
d 'o b t e n i r  le  p r e m ie r  cho ix  à  d e s  p r ix  
t rè s  a v a n t a g e u x .  Et n o u s  s o m m e s  h e u ­
r e u x  d ' e n  fa i re  p ro f i te r  n o tre  d i s t i n g u é e  
c l ien tè le .  V o u s  ferez  s û r e m e n t  p r e u v e  
d e  s a g e s s e  et v o u s  é c o n o m is e r e z  d e  
l ' a r g e n t  e n  a c h e t a n t  d è s  m a i n t e n a n t .
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l
: 1 Chaque homme, femme et enfant de cette localité profitent de 

1 industrie de la pulpe et du papier — la plus grande industrie 
du Canada. Voici, à son sujet, quelques questions intéressantes.

a auxquelles vous pouvez répondre. Posez- 
les ensuite aux membres de votre famille, à vos amis et voisins.
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o e ^ f i e s
|V LES F O U R R U R E S  S O N T  DE m o u to n  

d e  P e r s e ,  d e  V is o n  j a p o n a i s ,  d e  R e ­
n a r d  a r g e n t é ,  d 'E c u re u i l  te in t o u  n a tu -  

l re l ,  d o  R e n a r d  b l a n c  te in t ly n x ,  s u r  bel- 
le s  é to ffes  d ' im p o r ta t io n  a n g l a i s e .  Dou- 

. ' v  b lu r e s  e n  s a t in ,  a v e c  e n t r e -d o u b lu re s  
V et c h a m o i s .  PRIX :

i Voyez combien il y en
^ . ", " y .  f w

V  / / /  .

rw*.

' U f a
yi,

1 ei: 1 . La superficie totale du Canada est d’environ 31/ 2 mil­
lions de milles carrés. Combien y a-t-il de milles 
carrés en forêts?
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2 . Qu’est-ce qui l’emporte — la superficie des terres 
en forêts ou des terres en culture?

La gaîté régne dans les réunions 
d amis ou de parents quand il y a du 
bon Vin Si-t.eorgcs, Dégustez le 
riche type Porto  ou le type Sherry 

e t  v o u s  s a u r e z  
pourquoi la mai­
son b r ig h t  cultive 
scs propres rai-

1 sins, célèbres pour
^  leur qualité. Les
■  Vins S t-G corges 

sont moelleux et
■  savoureux  parce 
O  qu’ils sont bien 
3  vieillis. Une réser- 
H  ve de 4>/2 millions 
M  de gallons per- 
yf  met un cuvage pro- 
/  longé, indispensu-

ble à la production 
d ’un bon vin. Ser­
vez ces vins popu- 

■ f la i re s  que tous 
apprécient.

f

22.95 à 89.00 3 . Quelle proportion de nos forêts peut servir à la fa­
brication de la pulpe et du papier?

4 . Quels sont les pires ennemis de nos forêts?

1 . Environ 1 % millions de milles carrés de la superficie du Canada sont 
en forets. 2 . Ce sont les terres en 
Canada accessibles et en production est trois fois celle des terres affec­
tées à l’agriculture. 3 . Plus de 8 0 % .  4 . Le feu, les champignons e t  
les insectes; ils détruisent plus de la moitié autant de bois qu’en utili­
sent les industries forestières du Canada.
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forêts. La superficie des forêts duNos a c c e s so ire s  son t 

ra v is sa n ts #88

N o u s  a v o n s  d e s  c h a p e a u x  m o ­
d è le s .  d e  jo l is  g a n t s  d e  k id  et d e  
s u è d e ,  d o  t r è s  b e l l e s  b o u r s e s ,  d e s  
b a s  d e  so ie ,  d e  l a  fine l in g e r ie ,  
e tc .  U n e  v is i te  v o u s  e n  c o n v a i n ­
c r a ,  m e s d a m e s !  H â te z -v o u s  d e  v e ­
n ir  fa i re  v o t r e  c h o ix  t a n d i s  q u ' i l  y  
a  d e  l 'a s s o r t im e n t .

AU BON GOUT Enr. L 'IN D U S T R IE  C A NAD IENN E

de u P uipe et du DamerT fD  t i f t»  « i  Type S i c r q /
C ruche d ’un GallonLe plus grand magasin spécialisé en modes fémini­

nes à  RIMOUSKI. 2.05 672 I M M E U B L E  S U N  L I F E M O N T R E A L
160 ez.
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